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Leur avance, dans la région du Pinde, aurait été repoussée et) dans 
le secteur de Florina, les Grecs se battent en · territoire albanais 

NAPLES 
BOMBARDÉE 

Londres. le 2. (Reuter). Les 
Grecs semblent avoir avancé d'envi­
J on cinq kilomètres en territoire al· 
banals dans le secteur de Florina, 
ôéclare-t-on dar., les milieux mill· 
tr:ires aùtorisés de Londres. L'a­
vance a lieu le long de la route prin­
cipale de Florina à Bitloj. Plrus au 
sud, dans la région du Pinde, où l'on 

Londres, le 1er. (Reu-ter). _ Le annonçait que les Grecs avaient 
ministère de l'Air communique que l::attu en retraite au cours d'engag-e­
Naples a été bombardée la nuit der- rr.ents entre avant-gardes, il appa-

t e rait que les Grecs ont maintenant 
nière, jeudi, pa.r un petl group amené des renforts et repoussent les 
ù·appareils lie bombardement qui. 
tous. rentrèrent indemnes. Une atta- Italiens, et ils seraient à présent SUl' 

gue couronnée de succès fut exécutée la crête des monts du Pinde, 
· ét o1 t d'a D'après les informations parve-

sur des rés rvoiJ·s de P r e e u- nues à Londres, les Italiens prépa-
tres objectifs. .1 eraient une grande attaque dans le 

Aucune opératjon n'a été exécutée secteur côtier où ils ont amené de 
r.u-dessUg de l'Allemagne de l'oue~t J'artillerie qu ' ils sont en train de 
o·: du centre à cause du mauvals mettre en position. Ce point parai-

t<J1~s. cours d'~pérations de jour·, t;·ait le plus favorable duquel les 
hier des avions de la section côtière Italiens pourraient déclencheT une 
marquèrent un coup direct sur un attaque d'envergure. 

navire marchand au larg-e _de la cOle Le J. ournée de J. eudi 
norvéo"ienne Un de oes av1ons man· 

o · Athènes, 2. (Reuter). - Les 
qu1~ndres ler. (Reuter). - "Je pa- opérations à la front~ ère greco-alba­
l'<' que no'us avons donné aux Napo- naise, eujdi. peuvent etre cons~détées 
J{tains une vétitable secousse" a dé- comm_e entièrement satlsfa1santes 
c'.aré le chef d'une escadrille d'aviOns 1 rlù p91nt de vue grec. car non seule. 
.ayant 8.l'tlcipé au bombardement ment chaque attaque ~es Itallens 

·dl · a e . t'l1 jeUtll. lt 1ut l'!!pOUssé!!. en one què :1\t;ille~tn_t" 
· ~é "L'Idée de faire la con- ils ne gagnèrent un seul ktlomette 

~u~i~~ce à un volcan nous souriait ue terrain, mais partout où les <?recs 
à. tous " <-ontre-attaquèrent, ils trouverent 

Le b~mbardement dura pendant possible d'avancer sans grande difft­
trois quarts d'heure, déclare le ser- cuité. . _ 
vice d'informations du ministère de Dans leurs vams eff?rts, les I~a 
J'Air Une raffinerie et des réser. liens recoururent à trots forces dts­
volrs. de pétrole à Poggloreale, dans Unctes. D'abord, des chars légers e~­
la banlieue sud de la ville, fure~tl trèrent en action dans le secteur co. 
armi les premiers à être sévèré- lier ouest, mats comme 1~ ro~te 

~ent bombardés avec de nombreu- qu'ils comptaient survre éta1t étr01te 
ses explosions et incendies. Les dé. e~ que la nature du terrain les en:· 
fenses terreslt·es ici furent décrites pecha1t de se dép~oyer, Ils ne servi­
comme légères et inefficaces. Puis r·ent p~ à grand chose. Ensuite, 1~ 
les avlons anglais survolant la ville cavalerie essaya de franch1r 1~ fieu 
· altitude inférieure à deux mil- , ·e, dans Je secteur c6t1er ausst, afm 
fe u;:ds attaquèrent la statK>n et la d'~teindre Ie point de dépar•t de. la 
jonction ferroviaires et finalement prmc~pale h&""e de défense grecq~e. 
des batteries anti-aériennes et de>; ~Ile echoua egalement et fut 1 epous­
projecleurs furent attaqués. et •mE sc.e avec d~s pert~s. c?nSldérable~. En-
b tt i fut réduite au s1lence 1 n les Italiens uttltserent des tr oul?es 

a er e albanaises irrégulières encadrees 
n"'"""""W\1\~""MA'\'\/\IW\N\MM d'officiers italiens, mais elles fw·ent 

Es RE-CEPTIONS rejetées de la même maniè.rc. Quei-L ques prisonniers italiens furent cap. 
turés au cours de ces opérations. 

Du BAlHAM La vaillante petite aviation grec-
que continue à prendre l'initiative 
et arrose de bombes les aérodromes 

Les réceptions du Baïram au palais 
d'Abdine ont revêtu cette année une 
imporlance exceptionnelle. 

La présence en Egypte d'importants 
contingents de forces britanniques et 
alliées a permis à de nombreux offi­
ciers supérieurs de se rendre au palais 
d' .B.bdine pour présenter leurs souhaits 
aux Souverains. 

Les Pnnces, le Président du Conseil 
et les ministres. les anciens présidents 
du Conseil. les présidents des deux 
anemblées législatives, les parlemen· 
!aires. les hauts fonctionnaires. les 
corps diplomatique et consulaire, 
notables égyptiens et étrangers ont 
défilé devant le Souverain conformé­
ment au protocole fixé d'avance. 

LL.MM. la Reine et la Reine Nadi, 
reçurent les Princesses, les dames des 
corps diplomatiques et les dames 

' notables égyptiens et étrangers. 
Voici quelques photos prises à !'oc­

ca•ion des réceptions royales. 
Ci-contre : l'Air Chief Marshal 

Arthur Longmore et un autre officier 
supérieur de la R.A.F. 

Ci-dessous: les membres de la lé­
gation des Etats-Unis ayant à leur 
têle S.E. M. Bert Fish. On reconnaît 
parmi eux le major Bonner Fellers, Je 
nouvel attaché militaire américain qui 
vient d'arriver au Caire. 
VOIR D'AUTRES PHOTOS EN PAG~ 3 
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italiens. L'un des trois bombardiers 
grecs qui avaient attaqué des colon. 
nes Italiennes n ·est pas rentré car . 
pendant qu'il volait vers sa base. il 
fut attaqué par douze chasseurs ita· 
liens. 

Le terrain où se déroule la batail. 

le est sauvage, rocailleux et acciclen· 
té. Les montagnes s 'étendent dans 
il: lointain, véritable scène de déso. 
lation marquée çà et là de grandes 
taches de buissons maigres et d'une 
broussaille grise qui font contraste 
avec les collines rouges et brunes. 
Ile petits villages sont éparpillés 
dans le paysage. Il n 'y a pas de 
grand'routes, mais seulement des 
pistes avec, de temps à autre, des 
petits ponts sur des ravins profonds. 

Les Grecs font des 
prisonniers 

Londres, 2 (B.O.P.). - Les seu­
les informations qu'on obtient dans 
les milieux officiels de Londres au 
sujet des développements de la si. 
tuation militaire en Grèce se limi. 
tent aux communiqués grecs ddnt 
l'un signale la capture de 9 offi· 
ciers italiens, 153 chevaux, 150 mu­
;ets et une avance de 5 kilon1ètres 
en Albanie dans un secteur. 

Démentant comme un non.sens 
les noU\·elJes que les Grecs -lésirt'nt 
un armistice. les milieux C'fficiels 
de Lond1·es affirment que 'es Grecs 
se battent bien et continueront à 
se battre. 

Athènes. 2. (Reuter). - Le com . 
..m.J:I.i~twé.-w- · o.t a · ·<.Vt'l' ••• ~u.n.- .. m-ent 
grec publié ltier soir annonce : 

Sur le iront de l'Epire. il y a eu 
un vjf combat cl'fl.rtillerie. Dans le 
secteur de Florina, nos détachements, 
brisant la forte résistance de l'ennemi, 
ont pénétré sur une profondeut• de 
cinq kilomètre~ en territoire albanais 
et ont emport.; A la baïonnette des 
points fortifiés ennemjs. Nous avons 
fal t prisonniers 9 offi6en; et lii3 sol­
dats et no\ls avons capturé 100 qua­
d•·upècles. 

cLes raids aériens ennemis ont por· 
té surtout contre là population civile. 
Quinze villes et villages ont été atta­
qués à. la bombe et à la mitrailleuse 
et au total 9Q personnes ont été tuées 
et 209· blessées pat'mi la popvlatiou ci­
vile. Plusieurs édifices ont été détruits 
dont deux cliniques et une école. Les 
avions Italiens qui ont bombardé Cor­
fou • portaient les marque~ grecques. 
Notre aviation a exécuté plusieu•·s re­

connaissances heureuses et a bom­
bardé avec succès l'aérodrome de Ko­
rytaa à. faible altitude, ainsi que des 
concentra tions d'unités motorisées en 
Eptre. 'l'Otis nos avions sont rentrés 
indemnes à leurs bases. Un autre a­
vion bombardièr ennemi a été aper~u 
en train de tomber entouré de fumée 
pri>s des lignes ennemies. 

«Aeras!» 
Athènes, 2. CReuter). - Exécu-

tant une violente charge contre les 
ti oupes italiennes et poussant leur 
fameux cri de guerre "Aeras" (nous 
\•ou! ons de l'air) , l'infanterie grec. 
gue s'est emparée aujourd'hui d'une 
montagne dont le sommet atteint 
une altitude cie 4.995 pieds. Du haut 
<le cette m"ontagne, J'artillerie à lon. 
gue portée ~•·ut bombarder la ville 
albanaise cle Koritza. 

Les bombardements 
des civils 

Athènes, 2. (Reuter) . L'act!. 
vité aérienne Italienne contre la 
Grèce e'est Intensifiée aujourd'hui et 
tl y a eu des raids près d'Athènes, 
ainsi gu à Salonique , Corfou et La­
rissa. 40 civils ont été tués et 80 
blessés li. Salonique, où un certain 
nombre d'incendies ont été allumés. 
les assaillants arrivant en trois va­
gues. A Corfou, 5 personnes ont été 
tuées et 26 blessées . la plupart des 
victimes ayant été atteintes sur une 
place publique de la vllle très éloi. 

gnée de tout objectif militaire. La- nt> et deux cltniques privées. Six per­
rlssa, un centre important de com- sonnes furent tuées et 25 blessées au 
munications. a été bombardé à mi- cours d 'un raid sur La Canée. A co. 
di par neuf ~vions, qui ont làché rinthe une personne a été tuée. Un 
32 bombes, tuant un soldat et quatre raid _su_r Metsovo n'a causé nl dégâts 
civils et blessant deux soldats et un . nJ vtcttmes. Il eut deux raids da~ 
gt·ndarme. la régwn de Megara mais les born. 

Athènes, 2. (Reuter). - Un corn- bes sont tombées dans les champs. 
muniquê publié par le ministère de 
lJ. Sécurité Publique déclare que ( LIRE LA SUITE EN PAG~ H J 
dans la journée de vendredi les a. 
vions ennemis ont effectué plusieurs 
attaques. Trois personnes ont été lé· 
gi\rement blessées au cours d'un 
raid sur Le Pirée. Quatre raids ont 
éte effectués sur Salonique avec 
comme résultat 59 tués et 84 bles­
ses. dont quatre gendarmes. Une 
église catholique a été bombardée 
E't cinq incendies, qui ont éclaté fu. 
rent maîtrisés. Quatorze bombes 
n·ont pas explosé. 

Un raid sur Larissa a causé 14 
morts et 10 blessés. Les cinq raids 
sur Corfou ont fait 8 tués et 87 bles 
~és. Le quartier israélite a été bom­
bru·dé de même qu ·une école italien-

~~~~~~! 

lA PREMifRE SEMAIN[. · 
~E GUERRt ET SON BilAN, 

Athènes, 2: (Reuter). - M. Mau­
rice Lovell. correspondant spécial de 
fieuter à Athènes, écrit : 

La. Grèce termine la première semai­
ne de· sa guerre cc.ntre l'ltal"c aussi 
unte, fière et I'~>olue qn :· loroque les 
siré!'le.; Inugil'ent ~ Ath\.'! ' ,~... pv~lt la 
premiè,·e fots, lund! mat:n. 

Tandis que, ce 1n8.tin, l; t. t t>·ü ndait 
ia. nouvelle de la splenditle b • ""(~ à 
la baïonnette des célèbres E' :.:c.nes à Ill. 
frontière nord \l'apportée dan~ le · com­
muniqu de la nu it dernière), un hy­
dravion britanniqûe géant, un Sund3r· 
l<.<nd marqué par la guerre, sui·volait 
l'Acropole et paz~ait en vron'lb!ssant 
au-cies.:us deR toit> d'Athènes. symbole 
d'une prome•se qui a maintenant dé­
passé Je stade des mots, 

En atlenclant, les milieux. ot!lciels 
sont intrigués par la manière tlont les 
1 tai! en~ ont conduit jusqu'ici les , opéra­
tions. Malgré leur supériorité aérienne, 
les Italiens ont lai~së passer cinq jours 
avant d'exécuter une attaque aérienne 
contre les principales lignes grecques 
et le eentre de transport vital de La· 
ri.:;sa. i...e col crucial qui, au nord,, con­
duit à. Florins, est toujours tenu par 
les Grecs et les chars employés par le• 
Italiens étalent ci'un type absolument 
inutilisable sur ce terrain. 

On reconnalt dans les milieux offi· 
c:els d'Athènes qu<: l!s Italiens ont 
peut-être été d~sespérmenl mal infor­
més sur l'ulllté et la résolution de la 
Grèce. Le moral de la ·population d'A· 
thènes est au-dessus de tout éloge. Des 
officiers de la f!ofte et de l'armée bri­
tanniques ont été vus dans les rues et 
les 1•estaurants et l'on \'Oit là. le signe 
avant-coureur d'une aide pratique que 
l'on s'attend à voir annoncer avant 21 
heurc.s. 

Tous les différend• intérieurs ont 
disparu et ont été remplacés par :a. ré­
<t>lution unanime et farouche de subir 
des dommages terribles pour oauvegar­
rler l'honneur ~t avoir une part dana 
la vlcto!t e finale. 

Même la. nouvelle d'une déclaration 
de guerre imminente de l'Allemagne 
ne terrifierait pas assez les Grecs 
pour les décider à ~e soumettre. Mal­
gré une propagande continuelle en fa· 
veur d'une médiation, les n1ilieux au­
torisés n'excluent pas !a possibilité de 
la. rupt:.tre des rela.t.ions germano-grec­
ques 3. la. tin de cette semaine. 

LA VIEILLE GRECE 
De.ss:n de Juan Sintès 

VERS LA RESTAURATION 

lES fRAN~ftJ~ 
~IBRfS H lfUR 
GOUVfRNEMfNT 

DE CUfRR[ 
Une sériè d'événements dont la gra­

vité n'a échappll à personne se sont 
~uccédés depuis quelques jours : le 25 
octobre M. Pierre Laval affirmait son 
intention de collaborer avec le vain­
queur et son désir de modeler la poli· 
tique française sur celle de l' Allema­
gne ; par contre, un communiqué of­
ficiel français, annonçait que le maré­
chal Pétain refusait de laire quoi que 
ce soit contre l'honneur ou l'intérêt de 
la France. 

Un sévère message du 
Président Roosevelt 

M. Pierre Laval, vice-chef de l'Etai, 
véritable présidefl! du Conseil, est à 
l'heure actuelle incontestablement en 
désaccord avec l'opinion publique 
française. Celle-ci, on Ile saurait as· 
sez Je répéter, ne l'a pas choisi. Lors­
•lue des Français sont libres d'expri­
t,1e>r leur opinion ils plébicitent à J'una­
Illmité le général de Goul!e. Il esl 
en flet symplomatique qu'aucun 
groupe de Français de l'étranger, ou 
l'on esl libre cependanl, ne s'est for­
mé pour approuver la politique de M. 
Laval; aucun Français de l'éiranger 
n'a voulu jusqu'à présent l'avoir com­
me chef! 

au maréchal Pétain 
New-York, 1er. (Reuter). - .Le 

ton du récent message du Président 
Roosevelt au maréchal Pétain était 
sévère,dit une dpêche de Washln;;ton 
au "New York Herald Tribune". La 
dépêche, qui cite " une source fran. 
çaise digne de fol ". ajoute que 1 'on 
appren l que le Président Roosevelt 
" donné à entendre que des mesures 
dûvront être prises pour parer à tou 
te menace d'un changement de sou­
veraineté des possessions françaises 
de 1 'hémisphère occidental. 

Le Président a aussi déclaré qu'il 

serait regrettable que l 'amitié fran­
co-américaine fut Interrompue après 
160 ans. 

Des forces na va 1 es 
américaines aux 

Antilles françaises 
Washington . 2 (Reuter). -Il sem­

ble que des forces navales amérl· 
caines se concentrent près des pos­
sessions françaises des Antilles,mals 
les milieux officiels n'ont donné au­
cune t:Xplicatlon. 

Pour éviler de connaître l'lltot d'es­
prit des Français dont il pressent trop 
c-lairement l'opinion, le gouvernement 
de Vichy s'abstient de réunir le Sé­
nc~ ou la Chambre, inlerdit la réu­
nion ;les conselis généraux, prohibe 
les convocations des conseils d'arron­
dissement et des conseils municipaux. 
!1 rr, par un décrei en date d'hier, in­
lerdil les réunions. aux Colonies, des 
conseils consullotils ou des déléga-
tions linoncières 1 R.A. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 8) 

LE D STIN DE LA 
GRÊCE ET DE 
L'HELLF liSME 

-----------------·----------
La dignité avec laquelle la Grèc Il Y a dix sept ans. lrs armes qrec 

a ~u faite lace ~ la menace d'une q:ues devetent sïnchncr. ~n ,\Ju.: ~i 
grande puissancc militaire. le coura neure, devant un adversairE looy<d ~~ 
ge magnifique de ses houpcb repous- forl. La nation lu•lléniqu;: lourm&ml!~ 
-sant portout l'envahi;.seur, ainsi qu~> ' meutriE'. appatlvric dul acccmphr alo.s 
l'àttitude stoïque de la population ci· un véritable miracle en absorbanl !?O< 
vile déjà cruellemenl éprouvée va- surcroît près de deux mt:! eth· ~ <'iu 
lent au royaume ami l'admiration et gi~s. 
le respecl de tous les peuples libres. ';o.,' CE' la upparllent "'' pab~e. 
De Ioules parts. des voeux s'élèven: En trois lustres, les Grecs ~n· \.. 
pour que la résistance hellénique soit donn"r au monde ta d~mo.tslratiou 
clficacemenl sout .. nue du dehors. Et d ' une é<onnante vitahlé inti-neura. 
de Londres nous parvienr.en! des as· Non ~ eu:ement il~ ont pt: iUrv1v· • 

surance!, précises que l' Angleter:!l un <'pouvan!able désc~lre maih o..:tco 
s'efforcera d'aider le plus possible sa rr> ils ~nt .o. ti'i<' Ir. ur pairie ct 1 hellt\ 
vaillante pelite alliée. Ut\ prem:ec nismp au delà- d'? CC ']\!·,,, pOUI(flit "" 
bombardem<mt aérien · dE Naples, la pé•er. 
pose de mines protectrices autour des !.e couronnement dt- c<>tt< o<!u.,.e 
côtes helléniques. la vigilance de la gigantesque. qu'on . ;n'"'" gén.\rale 
flotte de ]a Méditerranée qui a empê· ment hors d.,s Balkaus ~cre le. victoi· 
chs les Italiens d'occuper Corlou ou re que les nrml-es nationales .ompor· 
d'entreprend:e, comme ils l'avnieul leront sur l'ennemi. 
fait lors de l'agregsion contre l'Alba La Grèce. ecries, ne voinctu pa;. 
nie. uue action navale pc:zallèle à toute s<>ule l'flalie. 
J'avance terrestre sOl1l les .,flets sen- Tout cc qu'on peut attcndr~ d'elle 
sibles ~~ e~trèml'ment importants de c·~,.t qu'elie Ptllsse contenir 1 agrea­
la coopérab>n militaire anglo-helléni seur aux frontière;;. paralyse! le moa· 
que. ,,. :·., ,;; d ... s uoupes Pnnemies. en uc 

. . . .. mo! l'empêcher comme <'Ile le !dit d" 
- Mats, dtsenl IGs Helleno~. ce qu Il puiG cinq jours d'rnvahir 1.., t~rritoir~> 

no~s faut cc so~t des avions, ~es na!ional. Si les divisions du général 
a_"l~ns pour proteger notre populotton Papagos réussissent ce fait rJ mm% 
ctvile l la G·èce retrouvera d'emblée le jus-

Celle demande -.st étudiée d'urgen- tc éclat dont la victoire d" 1918 avatt 
ce dans les m!li9UX responsables an auréolf se~ drapoaux. 
glais et américains. Espérons qu'elle c·.,sl alors tout l'hellémsme d Ori•mt 
recevra rapid ement ~atisiaction. On qui re,·ivra le glorieux héritage spiri­
sait que des aviateurs britanniques, tu el donl l'Athènes moderne esl la 
internés en Grèce à la sui te d'natter CÏ{·po'Î'~"~ir<'. Les ambilions territonales 
rissages forcés», ont été libérés le 0<' la Grèce ne conct>rnent qu<· l'Ita· 
jour dP la déclaration de guerre de ii<', !"ur ro'>g!ement sera donc !acile 
l'Italie et ont élé portés en triompho un joue. · 
par la population athénienne. Nul dou Par conséquent. en défendant vic 
te qu'ils sont déjà à leur posle 1 lori eus <>ment leur petite patrie. les sol 

rlals grecs défendent aujourd'hui noD 
s!> ul.,ment la libcrlé dans le monc!'!l 
mais aussi l'héritage millénaire d'!! 
''H?lk•d,., son prestige, la possibilita 
de restaun>r sa grandeur passée. 

Cette g'uerre cruolle, qui lui a été 
imposée par un ennemi lâch9 et sans 
pilié, peut et doit être pour la Grèce 
et l'hellénisme une occasion heureu · 
se de r<>gagner la puissance militairt> 
si douloureusement compromis" '"' 
l92)l. 

Cet!c p.,ns6e doi! êlr" pour "ux 
UllP raison souverainP dr.> se battu• el 
de veiner<' . f,L. 

« Qu'ils fassent maintenant avancer leur Giovinezza 1 

(Exdusivité «La Bourse Egyptienne~). 

LA FLOTTE ·aR TA NIQ~E 
EN MEDITERRANEE 

------------------·--------~------Londres, 2 (Reuter et B.O.P.) - La 
déclaration de guerre de 1 'Italie à la 
Greee a donné à la. flotte britannique 
en i.\<Iédltel't'anée beaucoup d'impot·­
tants a,·antages dont elle profite déjà 
En faH. d'ap1-ès les milieux navals 
bien Informés de Londres. le moment 
semble approchei· où l'on pour.ra s'a.t· 
tendre à des attaques en force contre 
les effectif~ Italiens. la flotte brltan­
uique de la Méditerranée devant pas­
ser de sa phase d'activité actuelle à 
une o!!ensive de grand style. 

Les forces britanniques dans la Mé­
diterranée sont en train d'être refon­
dues aussi rapidemctrt que possible. 

Il convient de rappeler que le con­
trOle de la Méditerranée a toujours été 
un facteur Important de la stratégie 
!)avale britannique. Mals dans la guer· 
re actuelle, cette mer a assumé une 
importance probablement beaucoup 
plus grande qu'à aucun autre mo­
ment. C~tte importance, après l'effon­
drement de la. P'rance, est devenue en­
core plus grande à cause des difficiles 
problèmes qui se posaient à l'Amirau­
té. 

Au début de la guet~·e, la stratégie 
navale alliée était basée sur la col­
laboration totale de la Frn.nce et de 
I'Anglelene. Dans ces conditions, le 
contrOle de la Méditerranée était à 
peu près réparti ainsi : la Méditerra­
née occidentale était confi ée aux 
Français et les Anglais se chargeaJent 
du bassin oriental. La zone centrale 
étal t l!urvelllée par les bases fran­
çaises de 'l'unlsle et par l'avantageuse 
position de Malte. 

Le résultat immédiat de la défec­
tion française et de l'entrée an guerre 
de I' I alle fut de nécessiter le renfor· 
cement de la. flotte britannique dans 
le bassin oriental tout en maintenant 
ce que J'on 11. a.pppeJé !' ~escale loin· 
taine• de Gibi·altar. 

Les nouveaux adversaires -- la flot· 
te et l'aviation italiennes - sont spé­
cialement avantagés du point de vue 
des bases côtières, surtou.t face à 
l'ouest. Mals malgré toutes les diffi­
cultés, l'escale de Gibraltar ëst main­
tenue al bien que les Italiens sont cn­
nervés et ne peupent venir en alde sur 
met· à leur associé. 

Dans le bassin occidental, grâce à 
la ,-aleur de Sir Andrew Cunningham, 
de •es officiera et de ses hommes, le 
<"ontrOI~ britannique a été établi à un 
point tel que de" convola dp toutes 
"ortes pem·ent se rendre dans l'Egée, 
ce qui n'est pas d'une mince Impor­
tance pour la Grèce. 

Cependant, l'aviation ltaltenne avec 
ses bases cOtlères, wssède une valeur 

considérable pour les Pui~><n •Ke~ de 
l'axe . LeB r·econnats'sances .Hl·rit~tnh~• 
sc font constamment et les convois, 
ioi·c~ment lents, offrent une cible leD­
tante. Un simple coup d'oeil à la 
carte montre les avantages dont dis­
poient les Italiens pour s'"n prenllre 
aux convois et pour .cette ral~on. une 
très grande partie du ravitaillement 
prend la route du Cap et du canal de 
Sue>:. Il en résulte que la pr~domi· 
nance dana la met· Rouge est un fac­
teur vital des plans britanniques. Or, 
cette pr~dominance, la Grande-BJ·eta­
gne l'a, et comru on dit d.anr. la flot• 
te, «ce que nous avons, n3ua le gar­
dons. ) 

L'entt·ée en guerre de la l7rèce ou· 
vre de nouveaux horlzons.De nombreux 
ports beaucoup plus rapproché~ de 
l'Italie qu'Alexandrie sont à. la diHPO· 
si ti on des navires bt•ltannlquea, sur­
tout en Crète ct dana le• Ile~ loni<m­
nes, mals il ne faut !l"-' JUblter que 
des bases a•ancees ne peuvent pas 
être am~nn.gées d'un jour à l'autre. 11 
est en effet évident qu'Il faut les a­
britet· contre les attaques des sous­
marins, des navires de surface et dea 
avions, et c'est là une tAche qui exi· 
ge du matériel et du temps 

1\lals tant dans les lies grecques quo 
dans la péninsule, existent plusieurs 
points stratégiques qui apporteront u­
ne alde Indubitable à la Grandc-Breta•. 
gne sur mer. 

Rien ne peut être dit à pro)sent qu.t 
compromettrait les opérations déjà en 
cours, mals il est évident qu•. si, par 
<'Xemple, nous voulon~ maintenir nos 
communications avec l'Egée. la Crète 
est de la plua grande lmportancl'l. LE'.~> 
nombreuses Iles de l'Egée con tiennent 
aussi d»s positions où des bàtlm •nta 
légers pourraient faire le plein. Les 
lies Ioniennes présentent des possibl· 
lités stratégiques semblables 

En somme, on peut présumer que la 
flotte britannique de la ll!édtterranée 
a pour but actuellement. primo, de 
chercher le combat contre la flott~ Ita­
lienne, et, secundo, de garder les mnz 
ouvertes pour le ravitaillem<nt alli~. 
Il ne raut pas oubliE'r, .-n trol•fèmn 
lieu, que la flotte lait lout ~on po<· 
sible pour harrasser le flanc s:aur·hc· rie 
l'armée italienne de T,ib,·P, 

On telève enfin quP la 'llo! tt ltall~n­
np ne constitue nullement un ract~\lr 
n~gllgeable. Ell" est nombrr·u~e et 
dans l'ensemble, ntoderne. mai.~ c('P'"'n ­
dant, seR constructeur. Rcml>lP.nt 11 voir 
eu tendance à aa.crlfler la pui·~onr e 
à la ,·!tesse. On connalt le> résutw,., 
de cette concepUoD. 
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L'AUTRE GUERRE .•. 
On. liBait IÙMl8 HLa Bourse Egyp­

tz etme" du 3 tw1)em.bre 19Hi : 
• Londres. - Tout démontre que 
le.s Allemands Qnt transporté dans 
les Balkans une grande quantité 
d'artillerie . Les pertes dE! 1 'armée 

··bulgare ont été sl fortes que, pour 
)'emplacer les vides, le gouverne· 
, ment a été obllg d'appeler dix nou-
velles classes. 
• Londres. - Les Allemands ont 
subi un sérieux échec dans la ba· 
taille qul s 'est poui'Sulvle au sud 
de Riga. 
·• r.rokio . - Le Japon a offert 
d'a.fder la France financièrement., 
"en disant qu'Il est ,.., gardien vig!· 
la:nt en Extrême-Orient et le pro. 

<tecteur des chemins de fer de ta 
Sibérie. 

Echos 

· UN PIANO EN ALUMINIUM 

C'est en Amérique que cette ln· 
ventlon vient d'éclore. Un Ingénieur, 
M . Max Kilim, a faJt cette décou· 
"\.Prte ; li prétend et Il est évident 
qu'un piano en aluminium pourraJt 
se transporter facilement. puisqu'Il 
np pèserait pas plus qu'un violon­
celle et ne serait guère plus encom­
brant. Des expériences vont avoir 
,leu le mols prochain. Le nouvel Ins­
trument est baptisé I'Ainéon. M. 
llfax Kilim se propose de donner un 
•, r ncert public sur l'Al néon, le mols 
J•lOChain. 

Tout cela es~ trè.s bien en théOtie; 
nais la caisse de résonance et la 
ta.:~ i e harmon!que. q~ deviennent· 
~' l es dans cette trouvaille, elles qui 
;<'uent le ro•e !e plus important dans 
4-'1 qualité d ' un instrument? il faut 
\•Oir, il faut entendr.-: avant de se 
p· ononcer. --

- le crains que la police n'ait pas 
vu Etienne; l'inspecteur m'a elit qu'il 
ne fallait loucher â rien avant son 
retour ... 

---l 

DEMAIN som 

La Cour 

Ca.bint3t du Grand Cbambeii3J1. 
Le vendredi 1er novembre 19~0· 
Sa Majesté le Roi s'est rendu ce 

matin à la mosquée El Fatll pour 
faire Ses dévotior.s de la fête du 
petit Balram. A Son arrivée, l'AU· 
guste Souvera.in 1.'. été reçu par 
S.E. Ali Maber pacha, LL.EE. les 
rninistres, S .E. le lewa Ibrahim 
AataJia pacha, aide de camp de Sa 
.Uajestt et chef de l' état-major de 
l'armée, les soas secrétaires d'Etat 
et les nauts fonctl~ru1aJres de la 
Cour royaJe. Après la prière, Sa 
~Iajesté le Roi est rentré au palais 
<i ' Abdine où ont eu lieu les récep· 
!lons de la fête aux heures et dans 
!'':lrdre' déjà publiés. D'Innombrables 
dépêches de félicitations provenant 
tant de J'étranger r;ue des !llffé· 
l't!lltes localités du pays f'Jrn:.ent les 
meilleurs voeux de bon.lJenr "!t de 
prospérité pour l'Auguste Souve-

<:.n , ct Son pays. 
~ ... "i-

Sa Majesté le Roi a fait Ses dé­
,·otlons vendredi matin à la mos· 
guée El Fath, à Abdine, à l'occa­
sion de ta Féte de Bairam. Le ser. 

1 
mon d'usage a été prononcé par 
S. Em. le Cheik!} Abdallah Afift, 

1 Imam de Sa Majesté. . ;, •:• .... 
S .M. le Roi a daigné répondre à 

la dépêche de félicitations adres. 
sée par Mme Safia Zaghloul pacha 
à l'occasion de la naissance de la 
princesse Chahnaz, fille de S.A.!. 
la Princesse Fawzla. 

Mme Za.ghlout pacha a égaleJnent 
reçu une dépêche de remere!<!· 
ments de S.M. la Reme Nazi!. 

+.~+ 
S.A. le Princt Mohamed Abdel 

Monelm est arrivé jeudi dern.Jer · à 
Beyrouth en compagnie de la Prin· 
cesse son éjl'O>use ' 

·{• ·:. + 
LL. AA. le Prince et ·ta Princes. 

se Mohamed Ali Ibrahim étaient !a 
semaine dernière de passage à Bey 
routh d'où Us poursuivirent leur 
voyage pour l'Europe, Leurs Altes. 
ses furent saluées à leur départ p1.r 
le Consul d 'EI:\'YPte à Beyrouth. 

Les ministères 

S.E. Hassan Sabcy pa.çha, pré· 
sident du Conseil est parti vendre· 
.:li après.mldl pour ses domaines 
d'El Sabria après avoir assisté 
dans la matinée aux réœptionsj 
royales du Bairam. 

Le Premier rentrera au Cafre 
dans Je courant de la semaine. 

ET 

Nous apprenono que S.E. le Pré· 
sldent du Corusell a. fait un don ar. 
profit des oolslnes populaires à 
l'occasion du Baïram. La somme a 
été remise à S.E. le gouverneur du 
cafre. 

~ + ... 
S.E. Mahmoud Fahmy El Keiser 

pacha, ministre de la Défense Na· 
tlonale, s'est rendu vendredi der·· 
nier au Club des Officiers à Zama. 
!ek - à l'issue des récE'ptlons roya 
les - pour souhaiter la bonne fê· 
te aux officiers de l'armée et rece­
voir leurs souhaits. 

Le corps diplomatique 
S.E. Ali Akbar Behman, ambas­

sadeur d'Iran, a reçu vendredi soir 
à l'hôtel de l'ambassade les n-lem. 
bres de la colonie iranienne venus 
lui présenter leurs souhaits ft · J'·oc. 
casion du Baïram. 

Des réc!'ptlons eurent lieu égale­
ment a~x légations d'Irak, l,i'Af· 
ghanlsta.n, d'Arabie Séoudite et 
d'Albanie. 

~ <l• + 
S.E. Hassan Nachaat pach.a., &m. 

bassadeur d'Egypte à Londres, a 
eu un entretien la semaine d· :rniè· 
re avec le ministre rtes oln·.ues. 

•!- + ~ 
Une dépêche de Vichy dit c.ue 

s :E. Mahrnoud Fakhry pacha, mi­
nistre d'Egypte auprès :tu Gouv~:>r· 
nement français, a rendu Vl!<t+.e à 
S.E. l'ambassadeur de Turquie à 
l'occasion de la féte nationale tur­
que. 

La ville 

S.A. l'Emir Abdallah de Trans­
jordanie est attendu au Caire mar­
dt prochajn. Comme nous I'avon11 
annoncé, Son Altesse sera l'hôte du 
Gouvernement durant son séjour 
en Egypte. · 

S.A. l'Emir Abdallai1 sera accom­
pagné de s.A. l'Emir Naye!, de 
S.E. Abdel Ka.der pacha, chef 
d'état-major, du kamaikam Sedky 
bey et de Mohamed bey El Dabati._ 

~ + <{• 

S.Em . El Sayed El Bakr!, chef 
des rites soufites, a reçu dans sa 
résidence de Kl1oronfish les mem­
bres du cdnse!l et des comités de 
l'Union Anglo-Egyptienne. Parmi 
les Invités se trouvaient sir Robert 
Greg, le lewa sir Thomas Russell 
nacha, command~nt de la police du 
Caire Fouad · Abaza pacha, direc­
teur général de la Société Royale 
d'Agriculture, S.E. le Gouverneur 
du Caire Mchamed El Sayed Cha­
hine bey,' M. Reg!nald Davles, direc­
teur du ser:vlce d'Information _et de 
presse à t'Ambassacje de Grande­
Bretagne, M.RA. Furnes!l, te Dr. 
Mansour Fahmy bey etc ... 

~~ ~· , __ 

M. Richard Mowrer, correspon. 
dant de guerre du "Chicago Daily 
News" est parti du Ca.ire pour les 
Etats-Unis via Bombay. 

\1-0UVEI~LES LOCALES 
------------------·-----------------

LE mlrilstère de l'Intérieur a dtcldè 
le renforcement- des effectifs des 

cbouloks nlza.m• et tos effectifs de po· 
lice en province. 

A cet effet, les autorités ont convo­
qué des rér:ervlstes de l'année pour 
leur faire passer un examen médical 
et les entralaer, 

QN salt que des stocks de charbon 
a.va!ent été commandés aux Indes. 

!' ous appreno.ns aujourd'hui que !a 
majeure partie des quantités comman­
dées sont arrivées en Egypte. 

I E ministère des Fln!j.nCes a autorisé , 
J l'admlnlstratio.n des domaines de 

l'Etat de vendre 40.000 ca.ntars do co­
ton, de la ,·éeolte de cette année, par 
vo!e d'enchères publiques. 

LE ministère de l'Agriculture avait 
suggéré la vente en déta.ll des 

trults provena.nt des vergers de Djebel 
Asfar et des · autres termes gouverne· 
mentales. 

Or, le ministère du Commerce n'a 
pas approuvé cette proposition pa.rce 
que ce procédé est préjudlclable aux 
petite cultivateurs. La question est 
encore à l'étude, 

Disons, par ailleurs, que l'écoule· 
ment des agrumes retient beaucoup 
J'attention des autorités. Elll raison qes 
circonstances, l'exportation devient 
difficile. Il faut dire aussi que la , ca­
pacité d'absorption du marché local a 
considérablement a.ugm~té. Les trou­
pes consommeront une grande partie 
de la production. 

l)euxième concert 
·de ~~Orchestre 

de chambre. 
de · Palestine 

Rappelons que le coton qui seNj. mie 
en vente a été cultivé dans lee termes 

1 des Domaines de l'État, ACTUELLEMENT, les mlnl!!tè~es des 
Flna.nce~ et de l'Approvisionne­

ment discutent les condltlons requises 
pour garantir {es avances faites par 
certaines banques aux Importateurs é­
gyptiens en vue de les encourager à 
coml)1ander d~s marchandises à l'é· 
tranger. 

Demain soir, à 9 h. 15 précises, ~u­
ra heu, à l'Ewart Memorial Hall, le 
deuxième concert de l'orchestre de 
chambre de Palestine. 

En voici le programme ; 
Rameau. - Castor et Pollux (Dan­

ses). 
Bach. - Concerlo Brandebourgeois 

No. 5, 1.) Allegro, 2.) Affeiluoso-Alle-
gr o. 

Intervalle. 
Mozart. - Sérénade en ré pour cor­

des et timbales. 
Schuberl. - Sème Symphonie en si 

bémol majeur. 1.) Allegro, 2.) Andan· 
te con moto, 3.) Y.enuetto, 4.) Finale. 

Prix des places. - Fauteuils; P.T. 
80, 60, 50, 40, 30; Stalles P.T. 20; Bal­
con; 40-30; Entrée: 15. 

Les membres de la Sociét~ de Mu­
sique d'Egypte el les militaires en 
uniforme bénéficient d'une réduction 
de 50 o/o sur les prix des fauteuils; 
quant aux porteurs de cartes d'abon­
nement, contre présentation du cou­
pon No 2, ils bénéficient d'une rll­
duction de 25 o/o. 

Location au guichet de la Socl~té 
de Musique, 9, rue Maghraby (Papa· 
sian et Co., et. le soir du concert, à 
I' Ewmt Memorial Hall. l 
············································· 

IMP.&PAP. M.B.WEINJ'TEIN 
Tirs ./TAR C!•fl(j,rve M4d.&e'(h. 

J ,ô/é 1-,mlrl''lldtt ft Fr .. ncc 
~~"'""~895 - i.CCAtRa 

UN nouveau <"l!1arkaz• (district) sera 
créé à Ma.rg, moudirlef de la Ca· 

lioubleh. Ses attributions s'étendront 
sur certains villages faisant actuelle­
ment partie des markaz de Calioub et 
dP. Chébine-EI-Kanater. 

'La création du markaz de Marg 
contribuera au maintien de la sé­
curité publique dans la Calloubieh. 

A ALEXANDRIE, les militaires égyp­
tiens porteront tes unltormes d'hl· 

ver à partir du 16 novembre. Cette dé· 
cislon vient d'~tre prise par les auto· 
rités compétentes. 

NOUS avons annoncé jeudi dernier 
l'arrivage d' Importants stocks de 

marcha.ndlses, ce qui prouve la reprl· 
se de la navigation en Méditerranée. 
Nous apprenons qu'un nouveau stock 
de pétrolé, évalué à plusieurs milliers 
de tonnes, a.rrtvera incessamment en 
Egypte. 1 

Ces .conditions seront soumises à 
1'exame1:1 du Comité Financier puis tu 
Conseil de Cabinet, 

L_to, liquidation de la Caisse de la Det· 
te se poursuit selon les règles pré­

vues par la convention signée pa.r les 
puissances Intéressées. Noua apprenons 
que la liquidation de cette itiatltut!on 
prendra fln au mols de décembre pro· 
chain. On procèdera ensuite à. l' éva· 
cuatlon des bureawr:. 

LE ministère de l'Intérieur va créer 
da.ns la moudlrleh d' Aesoua.n un 

poste de contrOle des passeports. 
Ce poste aura son siège à Sheila\ e~ 

relèvera. du département des passeports·; 
et de la nationalité du Caire. 

La 
AlJX CHEMINS DE FER 

circulation des trains 
après le 15 novembre 

~------------~·-----------------
Nous avons dit la semaine dernillre 

que le nombre de trains en circula· 
!ion sera réduit à partir du 15 no· 
vembre. En effel, 136 trains et auto­
motrices actuel;ament en service ces· 
seront de circuler passé ce délai. 

Nous r~sumons . à l'intention de 
nos !ecleurs, les changements surve· 
nus dans la circulation des trains sur 
les lignes principales: 

Ligne Caire-Alexa:nclrie 1 suppres• 
sion des trains partant du Caire et 
d'Alexandrie à 9 h. 30 a. m. et 1 b. 30 
p.m. 

En outre, le train qui part du Caire 
à 3 h. 30 p .m. quittera la Capitale à 
4 h. 45 ; d'A lexandrie , le train de 3 b. 
p.m. partira à 4 heures 15 p.m. 

Liqne • Caire·Port-Sald : suppression 
des trains parlan! simultanément du 
Caire et de Port-Said à 1 1 heures du 
matin. 

D'autre part, le train qul part ordi­
nairement du Caire pour Port-Sald c!l 
5 b. 30 p.m. quittera Le Caire c!l 6 heu· 

res 30 p.m. Rappelons que dans ce 
train par lent les voyageurs qui se 
rendent e n Palestme via Kantara. 

Ligne Caire-Haute-Eqypte: Il y au· 
ra quatre départs hebdomadaires seu­
lement tant du Caire que de Sheila!. 

Le train partant du Caire quittera 
la gare à 7 heures 50 p.m.; le train 
port! ra de Shellal à 3 h. 15 p. m. 

La drcu lotion de ces trains corres­
pondra avec l'arrivée du courrier du 
Soudan. 

Economie de 30.000 
de charbon 

tonnes 

Les services techniques de l'adml· 
nistralion des Chemins de fer évaluent 
à 30.000 lonnes l'économie de char· 
bon qui sera réalisée par suite de la 
réduction des trains en circulation. 

En portant de 420 à 284 le nombre 
de trains en service, le kilométrage 
annuel sera réduit cie 3.680.000 kllom~· 
trea. 

M . Mowrer paBBera son 
en Amérique, 

+++ 

congé 

Dema.in, lundi 4 novembre, au 
CaJro Woman's Club, Miss Freya 
Stark donnera une conférence in. 
tltulée: - '.'Un voyage dans le "!•e. 
men". Le thé sera servi à ·>artlr de 
4 heures et sera suivi à 5 ·- p m. 
par la conférence. 

"' + + Mardi prochain, 5 1 ' 'mbre,con-
férence-promenade le t.o!a -~> . ru! R. 
L. Devonshire programme : le pa­
Jais Ra.dwan et les mosquées de 
Farag, Inàl el Yu.sfy et Mahmud 
el Kurdy. Départ du Contlnental­
Savoy à 15 heures. 

Pour les bUiets, prix P.T. 211 Y 
compris les entrées mais non pas 
les fiacres·, .'l'adresser au concier­
ge de l'hôtel.-

~++" 

Jeudi dernier, à 12 heures ;:!0 
p.m., a eu lieu la cérémon1e d'inau· 
gu1'8itlon de la cuistne scoJaJ.re de 
l'école patriarcale grecque.orthodo· 
xe, à Choubrah. 

S.G. Mgr. Evangelos, évêque de 
Babylone vicaire · · pa.trlarcal au 
Ca.ire. ' a 'présidé cette cerëmonie à 
laqilehe ont asslst.é, entre autres, 
s.G, l'arçhevêqlie ' du Monf-Sinal, 
Mgr. Pori)hyrtos ni, lé T.R. arch!· 
mandrite Hllailofl·, . les éphores. de 
l'école et ceux .de l'~gllse des Sp!. 
Anargy,·es ainsi que plusieurs no· 
tabilités àe la col9nie hellénique de 
la capitale. 

A cette occa3lon, de nombreu'ses 
donations ont été faites au profit 
de cette oeuvre hautement ' huma­
nitaire et mêri·tolre . 

- __ 2222± _______ _ 

UN NOUVEAU 
SJ~~ATEUil 

Sa Majesté le Roi a signé un 
rescmt n.œnman.t f'. "''- : ~oh;imed 

S.E. MOHAMED CHAFŒ PACHA 

Chaflk pach8., ancien ministre, au 
Sénat. 

Le nouveau sénateur occupera le 
siège devenue vacant · par la .mort 
de l'hon. Moustafa Rad! ~oliman 
bey. 

A LA RADIO DU CÂIRE 

LA DEMI-HEURE 
HELlENIQUE 

---.-:-._ ' 
A. parttr ae ae~awt, twnat 

4 novembre, @ 6 h. 1-80 ·4 i 7 
MUres p. m., " >'.tJ;gypzia~Ji, . 'J:tsHI.-
te Broadca81i!ng trahl8mettra 
quotidiennement; depuis le • 
posre pr1n01pat, 1~ne auasnan 
en. langue grecque, 

Demain après·m~ài, la "de• 
m~-t<eu1·e netttmtqu~> . seru 
inaugun"ée 11ar S.E. le miniB· 

tre tùJ Grèce; M. D. CapsaliB· 

AUX TRIBUNAUX 
.MIXTES .. _ _..,_,_, . -. . ..,,. 

L'es postes v~can~ 
De nombreux postes -sont vàcants 

à présent aux tribunaux mixtes. 
Le ministère de la Justice a en 

outre 1 'Intention de créer 80 nou· 
veaux postes nécessités par les be­
soins du travail. 

SI les fonctionnaire::~ itallens sont 
mls à la retraite, le nombre de pœ­
tes vacants s'élèvera à 300 environ. 

Les magistrats italiens 
Le Contentieux de l 'Etat a prépa. 

ré une note traitant de la situation 
des magistrats italiens. 

Le point de vue du Contentieux 
ne diffère pas de celui du ministère 
de la Justice à savoir que ces ma. 
g!strats soient considérés comme 
démissionna; s . . , 

REBOISEMENT 

Hygiène et 
alimentation 

Dans les écoles 

Le mlnist~re de J!Instruction Publi­
que accordera dorénavant une atten­
tion particulière aux problèmes de la 
nutrition dans ses écoles, 

Les suggestions faites par le d~par­
tement mé::!ical 'pour r~lever le ni· 
veau ~anHaire parmi les élèves se­
ront mises en vigueur après le congé 
de Ba!ram. 

Il s'agit de surveiller la nourriture 
offerte aux jeunes élèves. Lei; all­
me1)ts devront répondre aux besoins 
de la croissance. 

Autant que possible, la nourriture 
sera pr&parée avec des mati~res pre­
mières produites localement, par llje· 
sure d'~conomie. 

Dans les· famllles 

N(ms avons déjà parlé du projet du 
mln!stère de l'Hygiène Publique ren­
dant obligatoire l'examen médical des 
domestiques, cuisiniers, servantes, etc . 
qui désirent entrer au service des fa-1 
milles·. · ' 

La commission consulta'.ive de l'ali- ! 
menlalion vient d'approuver ce projet · 
.:{ui a pour but d'empêcher la propa­
gation des maladies contagieuses. 

P-~0 tl CE ET 
TRIBUNAUX 

.~'epilogue d 'un cambriolage 
. ~Il,; y a quelques mols, un notable 
d Al:ex~;~:ndrle pris à son service 
deux domE'stlques nubiens. Peu de 
temps après, la résidence du nota­
.ole en question fut cambriolée. Dt>s 
bijoux et des objets précieux dis, 
parurent. Le montant du vol fut es­
timé .alors à 5.000 ll:vres environ. 
Les __ soupçans se portèrent sur les 
do'?esyques qui fl:lre!lt arrêtés pour . 
. t~.s besoins de l'enquête. Mals, fau. 
te de preuves Us furent relaxés par 
la suite. Le notable .se contenta de 
les congédier. 

Six mols passèrent .•. 

Un jour, un des 'deux domestl. ; 
,ques congédiés se pré~nta, au Caf. ' 
-re, chez un joaillier et lui proposa 
une superbe 'bague · sertie de dia.~· 
mants. Le· bijoutier offrit 15 llvres 
seulem!'Jlt. Quelle ne fut sa surprise 
en percevant la réponse affirmative 
du client. OOnunent céder à un 
prix aussi dérisoire une bague qui 
coiltait au moins 200 livres! n fa!. 

\ 
_\ 

Avec un "Brownie", c'est la simplicité même: vous prep 
sez sur un bouton et vous avez un instantané vivant dl) 

sujet de votre choix. Vous pouvez acheter un "Brownie'• 

à partir de P.T. 34, mais rien dans son apparence ou. 

son fonctionnement ne suggère son prix modique. Fabri· 

qués par Kodak, les "Brownie" so~t aussi robustes eb 

'aussi sûrs que leurs "grands frères" de la famille Kodak. 

IL y a des Brvwnie à partir Cuf Jacife 
de P. T. 34 e$ fJtshdUI 

Voyez la sé rie complète chez tiJ kJ1e4 4)hon 
le fournisseur d'articles Kodak r· ~.5 

le plus proche ou chez t:UISC un 
KODAK (Egypt) s. A. ~"" AK 

.__L_E _c_A_IR_E_ET_A_L_Ex_A_N_D_R_IE~ft v VftRc. 
4285 
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ACTUELLEMENT 
AU, 

134; RUE EMAD-EL·DINE 
TEL. 46497 

DEUX GRANDS FILMS 
W ·ALLACE BEER Y LAUREL & HARDY 

TONNER'RSE SUR Ti;:TÊS DE 
L'ATLANTIQU~ p 10 ~HE lait ~ tout prix a ·.rertlr la police. 

Pt:é<:~!t~t, l11r a;gent -de faction1 
·pa!!Sa!t à. ce moment ·, 'levant la· · . _ 
joa1llerle. Le domestique sentit le· 
danger .... n abandonna la bague et 

(Tffi:iNDER AFLOAT) (BLOCK-HEADS) 
PRIX TR~S POPULAIRES 

Tous tes jours spectacles à partir de 3 h. 30 p.m. prit ses jambes à son cou. 

• Il n'lj.]la pa.s loin toutefois. L'a· 
gent l'arrêta et le conduisit au 
kism d' Abdine où eut lieu· son Inter 
rog"lltolre ... n déclara tout d'abord1 
ql.l'.il· déten"'it la bague d'un autre 
Individu. Pressé de questions, li fi­
nit par !aire des aveux complets 
sur Je cambriolage survenu dans la 
résidence du notable d 1 Alexandrie. 

Avec l'autorisation du Parquet, 
une perquisition eut lieu au dom!. 
elle du prévenu. La police décou. 
vrlt des bijoux valant 2.000 livres 
environ, 

Le domestique , décl~ra en outre 
qu'une fois le vol perpété, en 
l' absence du notable et de sa fem­
me - les bijoux furent enfouis 
quelque part au jardin. Lorsque les\ 
autorités d' A'leldandrle relâchèrent , 
les deux nubiens, ceu.x.cl s'emprea. 1 
sèrent d'aller retirer les objets 
!Jrécleux cachés parmi les plantes 
et les fleurs! Chacun prit la part 
qui lut revenait. 

_./ 

A l'heure actuelle, la police 
cherche le second domestique. 

Grave accident 

re. 

Un grave accident, dQ à l'Impru­
dence, se produisit il y a deux jours 
dans la Gharbleh. · 

Des habitants de Meha!lat Da­
nouf (markaz de Tantah) prlrent,le 
matin, l'automatrice des chemins de 
fer du Delta pour se rendre à Tan­
tah. Le nombre des partants était 
si grand que certains d'entre eux 
furent obligés de se tenir ·sur le.s 
marche-pieds. 

A un croisement de la ligne, une 
locomotive venant en sens Inverse 
happa les Imprudents qui se trou­
vaient sur les marche.pleds. 

Plusieurs voyageurs :t'urent bles-
sés sérieusement et d'Urent êtr& 
transportés à J'hôpital pour être 
opérés, Les autorités enquêtent pour 
établir les responsabill tés 

Pickpockets et malfaiteurs 
arrêtés 

Le!! autorités ont l'habitude d'ar­
rêter, à l 'approche des grandes fê­
tes les malfaiteurs dont la liberté 
est' jusés dangereuse pour le 

A L'OCCASION DU BAIRAM 
Matinée supplémentaire à 10 h. 30 a.m. 
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LE CAllE 
VOUS INVITE 

CJ)J!.tp'Ct:c 
d'a<wlt~ 
1 

9, ove nue Fouod 1er 

AU CEN TRE DE LA V!LU 

1 SO SELLES CHAMB RES 
CONFORT MODERNE - GARAGE ._ 

•por jOUI • • d epUIS pt. 25 
en pe nsion . • dopu•s pt. SS • 

·······················································································••111 

V enez prendre vos 

DI NERS 
dans la 

SALLE LUXUEUSE 
de la 

ROTIS SERIE 

EL- HATI 
La forêt de Kéneh 

public. Ainsi, pour le BaJram, le 
• Gouvernorat dU Galre a procédé à 

!J' arrestation de 250 plckpoclœts, 
cambrioleurs, et malfaiteurs con­
nus de la police. Ils ont été mis en en voie de réàlisation 

Le moudfr de Kéneh avait soumis 
Il y a quelque temps aux autorités 
un projet tendant à reboiser une vas­
te superficie aux environs de Kéneh 
c our alimenter en bols les adminis­
trat!ons de l'Etat. 

I.e projet reçut l'approbation du ml· 
nistère de J'Intérieur et intéressa le 
ministère de l'Agriculture et l'adminis· 
!ration des Chemins de fer de l'Etat. 

Nous apprenons aujourd'hui que la 
forêt de K~neh e~[ en voie de réait · 
sat!on sous le contrôle du con1eil mu· 
nlclJ)al de la moudlr!eh. 

prison pour éviter .teurs méfaits. 

... et des prisonniers libérés 
Au contraire, les prisonniers qul 

ont déjà passé les trois quarts 1e 
leurs r,ctne et qui se sont distin­
gués durant cette période par leùr 
bonne conduite retrouvèrent leur 11. 
berté t. l 'occasion du Balram. 

Ncue apprenons que l' a dm inistra 
tlon c!e11 Prisons a libéré jeudi 
dPrnler, un irancl nombre cle déte. 
nta. 

Midan Halim Pacha 

(derrière Ci curel) 

Gr·illades renommées 

Cuisine 

Boissons 

orientale rtdfinée 

de prender choix 

-



LA BOURSE: J::G YPTIENNE DU DIMANCHE DIMANt:HE 3 NOVEMBRE 1940 •· 3 

'DERNIÈRES NOUVELLES LOCALES 
LA PETITE PRINCESSE 

D'IRAN A REÇU LE RATIONNEMENT 
DU PETROLE LE NOM DE CHAHNAZ 

AU CAIRE 
PALAIS D' ABDINE LES MYSTÈRES DE 

LA BOITE A MUSI-QUE 
un ·manae tte ' .. , 

q~t'at• cours d'une réJO!tOII d . 
[amlille t nue ;eudi dernier. il 
de Ohah1W.z à la petits prin · 
fut décidé de dentier le nom 
cesse, fille de LL.AA.II . le 

~o.dt<tnpOitr .ufHt'lm '' .n.t:aa t:t 

1 Les autortté.s avalen ruutoncé que 
1 le rationnement du pétrole ~~era re· 

!AUJOURD'HUI DIMANCHE 

Première: ROXY. \ 

CINEMAS 
ROY.AL (Ru Abdine, Tél. 

30, 3 h. 15. 6 h. 30 et 
Virginla C1ty, 

59195)' 10 h. 
9 h. 30. 

METROPOLE <Rue Fouad El Awal, 
près de Clcurpl T•!l. 58391), 10 h. 30, 
3 h. 15, 6 h. 30' et 9 h . 30. - Johny 
Apollon. 

IMETRO ( ollman pacha. Tél. 59917), 
' 10 h. 30, 3 h. 15. 6 h. 30 et 9 h. 30. -

Balalalka. 

I>I.AJ.'\A (Rue Elfl bey, TéL 596M), 
10 h. 30, 3 h. 15, 6 b. 30 et 9 n. 30. -
lt'• a date, 

KUR~AAL (Emad-el-Dine, Tél. 40204),-
10 >1. 30, 3 h. 1~. 6 h. 30 et 9 h . 30. -
L'h.omme du N1ger. 

LUX (Emad-el-Dine), 3 h. 30, 6 h. 30 
et Q h. 30. - Thunder Afloat. 
Block-Heada. 

COSMO (Rue Emad-el-Dine, ' Tél. 
56999). 10 h. 30. 3 h. 15, 6 h. 30 et 
g b. 30. - Entre deux femmeo. 

LA POTINIERE (Rue Soliman pacha, 
TéL 53o16), 3 b, 15, 6 h. 30 et 9 h. 30. 
_ 1-lollywood Cavalcade. - Woman 
Wanted, 

CINEMAS EN PLEIN AIR 

REX tRue Ellfi bey). 6 h. 30 et 9 b. 30. 
_ Midnlght. - A Chump at Oxford. 

REGEKT (Rue Fouad 1er), 6 h. 30 et 
9 11. 30. - Wutherlng Helghts. 
Love on the run . 

PARADIS (Rue Abdel Azlz), 6 h. 30 
et 9 h. 30. - Des ire. - The Bucca· 
ne er. 

OPERA (Midan Opéra), 6 b. 30 et 9 b. 
30. - Jamalca 1 nn. 

EZBEKIEH (Midan Mallka Farlda. 
'l'él. 5 384), 6 h. 30 et 9 h. 30. - Ro. 
méo et Juliette. 

ST -JAME '::! (4, rue Elfl bey, 'l'él. 
GJ40~). 6 h. 30 et 9 h. 30. - Hidden 
Power. - The Perfect Gentleman. 

ROX:L (Héliopolis, Tél. 6908~), 6 h. 30 
et 9 h. 30. - Destry rides agaln. 

CASINOS, MUSIC-HALL 
ET CABARETS 

KlT-I<AT (Embabeh-Zamalek, Tél. 
5825o). - 6 h. 30 ct 9 h.: Dlner, dan­
sc, attractions. 

CONTINENTAL (Midan Opéra). 
Dtner, danse, attractions et cabaret. 

BADIA (Pont des Anglais, Tél. 96260) , 
6 b. 30 et 9 h. 30. - Attractions. 

PlCCADILLY ,route des Pyramides), 
6 h. 30 et 9 b. 30. - Attractions. 

RESTAURANT 
KURSAAL Œue Elfi bey, Tél. 43884), 

- Dlner dansant. 

A ALEXANDRIE 

CINEMAS 
RIO. - Tél. 24363. - lr~ne. 

MOHAMED ALY. - Tél. 25106. 
Two Bright Boys. - For love or 
money. 

ROYAL. - Tél, 26239. - The Earl of 
Chicago, 

RIALTO. - Tél. 24694, - Torrld Zo· 
ne. 

LA GAIETE. - Tél. 25225. - Glrlo 
School. - Road Demon, 

lUTZ. - Tél. 22040. - Tarzan Flnda 
a son. - Andy Hardy Rldea High. 

ROY. - Tél. 20440. - Notre-Dame de 
Parla. 

•........................................... 

Voici quelquu photos priaea Yendredi, li l'iuue dea 
Baïram au palais d' Abdine. 

récepliona du 

Les membres du gouvernement enlourcmt le Préaident du Conseil, S.E. 
Hassan Sabri pacha. 

Un groupe de parlementaires ayant à leur tête S.E. le Dr. Ahmed 
Maher pacha. président de la Chambre. On reconnaît parmi eux Mahmoud 
Fahmi el Nolcrachi pacha et Ali el Menzalawi bey. 

••• ou 
-------------------·-------------------

1 

la corporation des .ioneurs J 

d'orgue de Barbarie i 

Va.lt>ncla, fleur exquise ... 
Ramona, j 'al tait un rêve mer. 

veilleux ... 

Dee alr~t populalres,vleux de quel­
ques dizaines d'années, montent 
dana l'espace, comme une prière, 
surtout à l'heure de la slellte. 

Le• fenêtres e'ouvrPnt, les bal. 
cons se peuplent, les' petits regar­
dent avec des yeux ~erveillés le 
spectacle qui ee déroule au coin de 
la rue: un nain !al.eant des cabrio. 
les ou eaayant. da.na la mesure où 
cela lui· est po88ible, de ~uivre le 
ryth~ eaccad' qfte la bo1te A mu· 
sique débite avec la généroslt~ d ' un 
prodigue ayant besoin d ' un tuteur. 

SJ lee goseea ao'nt heureux, le.!! 
grandes personnes ronchonnent : 
"La police devrait s'en mêler. Il 
n·est pas permis dans un pays cl. 
villsé d'empêcher les gens de se re­
poser ... " 

bolte.s venait d'Europe, mala l'E­
gypte est devenue un pay~ ind~.:stn"1 
Pourquoi donc Importerait-on de l'é.. 
tranger ce qu'on peut fabriquer .sur 
place? 

<~~++ 

Que gagne un joueur d'orgue ? 
Mon Interlocuteur se plaint de la 

duret~ de.s temps. Mals il admet que 
depuis l'arrivée des Anglais - que 
Dieu IN! bénisse , dit-li - les affaires 
vont mieux. Il se fait de vingt à 
trente piastre. par jour. 

Mais Il n'est pas son propre mai­
tre. 

Tou& les orgues de Barbule du 
caire appartiennent à un seul patron 
qut lee donne en location sur la base 
d 'un pourcentage sur les recettes. 

- Mals comment peut-il contrô­
ler ce que tu gagnes ? 

- Tu vols cet homme assis là au / 
bout de la rue, c'est le représentant 1 
dt: patron. Dès que les piastres corn_ j 
mencent à tomber dans le tambou- ' 
raln que porte le nain , Il s'approche 1 
'·c fait les comptes. . 

1 

1 

, la Pri>1cesse Faw:::ia. 
S.M 1. If' OhchitE'l{'th a ap­

J>roul'é le chni:r. 
Le 1!01)1 choiNi sio,, '·r 

[mnçai~ ''la préjerée dn 
Roi" . 

Ce que sera 
l'obscurcissement 

du Caire 
Nou11 avons dit dans notre numé­

ro de jeudi que les autorité& onl 
décidé de renforcer les restrJ.!"IflllS 
BUr l'éclairage ap~ès les fê'-''' de 
Balram. Nou~; avons a.·.l, · ~ ~r. 
substance " qu'auctJn · l>;mièrc: 
blanche ne devra être visible à l'ex­
térieur des appartements et des 
magasins ". 

D'aucuns ont compris que l'obs­
curcissemel'•t de la ca pl tale sera 
total et que Le Caire serait le sOi: 
comme Alexandrie du point de vue 
éclairage. 

Nous répétons que cette explica­
tion est erronée. On pourri!. éclal-

1 mis tn vig:~eur à partir du 1er no­
vembre Mals le ministère de l'Ap· 
provislonnement vient de publier un 
communiqué disant qu'il ne sera ap­
pliqué que le 16 novembr~. 

Voici le texte du communiqué: 
En raison de la fête d Ba.lram et 

Hant donné que la fermeture offi­
c!.lle des admini tration tle l'Etat 

1 

a empêché certa.ns con~ommateurs 
<le s procur<!r les coupo~s le-ur <lon­
r.ant droit à l'achat du pétrole. SE. 
le ministre de l'Approvisionnement a. 
uécidé le r.nvoi de la mlse en vigueur 
du rationnement jusqu'au l6 novem.­
bre. De !a sorte. on pourra !Je pro­
curer les coupons nécetlsa.il"e11 et on 
t•ura !e t:mps de faire parvenir a.ux 
au orité~ les plaintes concernant la 
<1 ~trib:~tion de~ cartes et la quanUtA 
d(; pétrole allou~p qui feront l'objet 
<i une étud~ att '!lti\·e. 

Les plaintes devront être ad·resséew 
aux présicfents des comités régio­
naux de di3trl bution et d 'estimation. 
J.(' Ministre pMe Je publlc de gard'ef' 
les 'cartes pour les utiliser a•1 mo­
n,ent opportun . Des lnstruotlons «>~ 
été envoyées dans ct> sens par le ml· 
nt stère de l'Approvisionnement aux 
Gouvernorats et aux moud'rlehl!. 

Le prix du carburant ne 
sera pas modifié pour le 

\ moment 
On a laissé cnt ·n d re dan.q cer-

I tains milieux que les prb: <lu Jli· 
tro'e et cie la henzine seraient ma-

l jorés après les fêtes cie Bairam. 
Cette rumeur a été démentie caté-

1 ge invf'ml'nl npr urt hB l' J fonction· 

Mals sans se soucier des plaintes, 
la machine continue à tourner: "It 's 
a long way to Tipperary ... " C'est 
devenu JlaJr à la mode, la "scie", 
comme on dit vulgairement. Car le 
joueur d'orgue de barbarie à le 
sens de J'opportunité. Il sait que ' 
Le Caire a des hotes, des hotes en 
uniforme et il tient à se mettre à 
la page. 

• 1 rer chez sol pourvu que la lumière 

J. j diffuse ne parvienne pas jusqu'à 
-! la chaussée. 'aturellement. on ne 

pourra plus éclairer les vérandas, 

1 

naire rtU minisière de~ Finance10 qui 
dPclara: Pour 1!' momPnt. les prix ne 
seront pas modifiés. Il n ·y a d'ail­

)• • ·:rs au<'unc rllisorr pour app<>rt"r un 

Le 'nain peint à la chaux, les 
joues affreusement rouges, une 
moustache en charbon ornant sa 
lèvre supérieure, essaye de ·ess~m ­
bler à Charlie Chaplin. Ses efforts 
ou ceux de son maquilleur n 'ont eu 
qu 'un piètre résultat. Mais qu'im­
porte. Il veut gagner sa vie. 

Et il la gagne assez largement 
ma fol. 

J'Interroge le patron. 
A ma question, il coupe en P.leln 

milieu un air à la mode et futt à 
toutes jambes, aon orgue sur le 
dos. Le nain fa~t des efforts déses­
pérés pour Je suivre. 

Je me demande ce que j'al pu 
faire pour effrayer les deux hom­
mes, le grand et le petit. 

Je ne devais avoir de réponse à 
cette question que plusieurs jours 
après. 

Parmi les joueurs<' d'orgue de 
barbarie .se tr.ouvent des Individus 
qui préfèrent, pour des raisons ma­
jeures, ne pas avoir affaire à la 
police. Sans doute, me prit-on pour 
un agent secret. 

Le lendemain, j'en trouve un au­
tre à la conscience tranquille qui 
pose devant mon appareil photo­
grahlque et consent, moyennànt 
pourboire, à. me raconter quelques­
unes de ses histoires. 

Mon honhon,me possède des con. 
nais.sances techn!ques solides puis­
qu'il me raconte que le nom ·de son 
appareil n'est qu 'une déformation. 
L'inventeur de l'instrument est un 
fabricant d'orgues de Modène du 
nom de Berberi. Avec le temps, le 
mpt Berberl ~t devenu "Barba­
rie". Et l'homme proteste contre ce 

' . 

c~ nain de 40 ans, danse avec une 
égale maîtrise. Big Apple, Tap Dance '/ 
ou Tango. 

-- Comment es-tu arrivé à faire 
C< métier ? 1 

-- Mon père, que son àme repose 
en paix, le faisait avant moi. 

-- Et les autres ? · 
- Nous sommes tous une corpo·-

ra.tion. Nous habitons le même quar­
·uer, dans les environs du Mousky. 
S1 l'un de nous tombe malade ou s'il 
a des ennuis avec la maréchaussée 
nou~ ·,.cnons à son aide. On a cons. 
tamment recours à notre générosité, 
comme nous recourons à celle du pu. 
blic. 

"Mais puisque vous êtes· journa­
liste; Monsieur. ne pouvez.vous 
pas plaider notre cause auprès des 
autorités? · 1 

' 

les ter-rasses. les devantures des 
maga.~ins, etc. 

De leur côté. les automobilistes 
devront renfot·cer la peinture bleue 
qui c'Juvre leurs phares, autremert 
ils s'exposeront à ries cor·t!·aven 
tians. 

changement quel~onque à la tarifica­
t iO!" en vi.~·ueu :-." 

J Ajoutons que le Conseil super1eur 

1 
(le 1 Arpro'· ,qfonnement poursuivra 

. au cours de sa prochaine réunion 
l' étude de la rtistributlon ch pé o-
le. Il envisag e·ra aussi tout cP qui 
a tra;t à la fixatlo'1 Ms stocks né­
CPssaires à. la consommation locale 
el à lïmportatlon de nouveaux 
n:t:("il'~ dA r;. ,. e-·'r 

1 •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ~ •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• , 

AZIZ 
BOU LOS 

Fournisseur des 

PALAIS ROYAUX 

Visitez les Magasins 
AliZ BOULOS. fournis-

seurs de la Maison Royale. 
au Caire et à Alexandrie, 

et vous pourrez y admirer les nouveau modèles 
1940 de Radios, des plus célèbres marques 
du monde pend.a nl toute la durée du mois 
de RAMADAN. 

la direction 
'par ations sous 

Ateloer de re é ci a 1 ise s 
· gyptiens s P , · ·ens e 

de tee nJCI . - les mé-
. de· radtos 

1 réparatoon 
daf\S a • et efficace 

1. .m.odernes 
1 P us ' 

tlio~es es Des infirmières-volontaires 
NERFS TE~ous} égyptiennes en service actif 
estomac detraque 1 • , AZ 1 Z BOU LOS 

FOURNISSEUR DES PALAIS ROYAUX 
Il est scientifiquement établi que 

les nerveux digèrent mal. L'anxié· 
të !er. soucis constants affaiblis­
se~t les nerfs e; ·l'estomac est la 
première victime de cet état de 
choses; dès apl'ès les repas 11 se 
crée de l'hyperacidité. cause de tl· 
raillements, de brûlures, de flatu­
lence. Cet excès d 'acidité irrite la 
muqueuse stomacale et peut con. 
duire rapidement à la dyspepsie, ta 
gast•·aligie et, assez souvent, à 
J'ulcération . Dès que cet excès d'a­
cidité est neutralisé - en 3 minu. 
te'l par la Bisu~·ated Magnesia -
la digestion redevient r:ormale, la 
douleur cesse et l'assimilation des. 
allments se fait parfaitement. 

Dès que vous resse. tez la moin­
dre gêne digestive ap~ès les repas, 
prenez une petite dose de poudre 
ou quelques comprimés de Bisura. 
ted Magnesia et, presque instanta­
némc.nt, vous serez soulagé et VO· 
tre ~stomac mis en parfait état 
pour le prochain repas qui se digé­
rera n"~malemen~ et sans doul:!ur. 
Toutes pharmaci -s et · drogueries 
(poudre ou comprimés) P .T. 8. Bol­
tc d'essai de 24 comp;·lmés P·T. 3. 

•........................................... 

VENTË 

. ACHAT 

1 de· j 
MICROSCOPES 
de seconde main a de bun nes conditions 1 

CHE.Z 

The National Hospital Supply Co, : 
e, FlUE KE.NISSA ·EL· GUËOIDAÎ 

(4'11 (OCP (fu l n NatiOrtnl 81111k) 

Ttlfphone_~~~~~O 1, F. C,A 1 "-"~ 

Notre conlrère "Al Mokattam" 
nnnonce qu'un certain nombre d ' In­
firmières • volontaires égyptiennes 
ayant déjà servi à l'hOJ>ital militai­
J'e du Caire partiront prochaine­
ment pour le désert de l 'ouest. 

Elles serviront dans l'un des ho­
pitaux de campagne aménagés par 
l'Association du Croissant-Rouge, 

La date du départ des volontaires 
n ·a. pas été encore fixée. 

Les Dames du Croissant 
Rouge au chevet des 

malades 

Les membres du consei des Da­
mes du Croissant-Rouge Egyptien 
ont rendu visite aux blessés et aux 
m'alades soignés à l'hôpital militaire 
pour leur remettre des friandises 
et des cigarettes à l 'occasion du 
Balram. 

La délégation se composait no. 
tamment cje Mesdames Hussein 
Sirry pachà, Hafez Afifi pacha,Ab. 
del Hamid Soliman pacha, Mahmoud 
Sabet bey, Ali Mahmoud bey, Ab­
dallah Ezzat bey, Kamel Nabih bey, 
Sameh Mous~a bey et Moustafa 
Fathy bey. 

A leur ar-rivée, elles furent reçues 
par S.E. le Jewa Basil Soussou pa· 
cha directeur des services médl­
cau~ de l'armée égyptienne, le mi. 

'\I\I\IWV\MN\MMMI\IWW\1\1\I\IV\1\AI\IW\1\MMN) 

Un incendie 
à 1~ Abbassieh 
Un incendie a éclaté hier matin 

dans des dépôts au quartier d'Ab­
bassieh. 

LeB flammes' étalent visibles à 
plusieurs kilomètres à la ronde. 

Les pompiers appelés en toute 
hâte ne vinrent à bout du sinistre 
qu'après deux heurE's d'efforts. 

L 'ét ndue \ ies dégâts n'est pas 
encore connue. 

Les causes de l'incendie n 'ont pas 
été détenpinées jusqu'ici. 

L'enquête se poursu1t. 

ratai Dr. Ibrahim Rezk bey, le kal­
makam Dr. Mohamed Gomaa bey 
et le sagh Ahmed Ch3JWki, repré­
sentant le ministère de la Défense 
Nationale. 

Mme Hussein Sirry pacha remet­
tait personnellement les cadeaux 
a11x malades et leur souhaitait la 
bonne fête. Les malades répon. 
daient en ,disant: Que Dieu garde 
Sa Majesté Je Roi et voua garde. 

+.:S ·:· ... ;. 

Une délégation du Cairo Women's 
Club rendit également visite aux 
malades de l'hôpital militaire. Cette 
délégation était présidée par Mrs. 
T.A. Shone, épouse du ministre à 
l'Ambassade de Grande-.Bretalgl:t,e. 
Des fruits des dot;ceurs et des cl· 
garettea f~rent distribués aux ma. 
Jades. 

L'arrivée 
militaire 

de l'atiaché 
, . 

amen cam 

Venant d'Espagne où Il était at­
taché militaire adjoint, le major 
Bonner Fellet·s vient d'arriver au 
Caire où comme nous l'avons dit, il 
a été nommé attaché m!1!taire à la 
légation des Etats-Unis. · 

La légation d'Amérique avait un 
attaché militaire jusqu'en 1922, date 

laquelle ce poste fut supprimé. 
Aucune autre légation au Caire 

r. ·a officiellement un attaché mi1ital . 
re, bien que des officiers ont fait 
ou fassent partie du personnel civil 
de certaines légations. 

La nomination du major Fellera' 
prouve que le gouvernement amé­
ricain attache une importance con­
sidérable aux événements militaires 
qui se déroulent dans le Proche· 
Orient. 

Le major Fellers , comme nous l'a 
vans dit, a voyagé par vole de terre 
cl'Espagne en Egypte. Il est venu 
t:!ar vole de France. d'Italie, des Bal . 
Îmns, de Turquie, de Syrie et de Pa. 
leslinc. 

Hier, Il a eu l'honneur de partici­
per aux réceptions t·oyales qui cu 
1 ent lieu au palais d'Abdine l l'oc· 
caaion du Ba.Jt·am. 

On tourne une manivelle ... et l'on à volonté: Valencia, Ramona ou Vio­
letta. 

qu'Il qualifie d'appeilation vulgaire. 
Il y a deux at:s, la nouveile avait 

eu les honneurs d 'une dépêche d'a. 
gence : " la dernière fabrique d'or­
gues de Barbarie vient de fermer 
ses portes. Elle ne faisait plus d'af­
faires. " 

Comment donc s'approvis!onnen' 
-- !P. ~tot est à la mode depuis l' 
guerre - ceu~ qui '>nt pour mi• 
sion d 'amuser le.s enfants el r! • 
tr·oubler le sommeil des granrtes '! 

Ma qu,..~tlon semble éton'1er mo 
interlocuteur. Son appareil a plu 
c:~ vingt ans et Il est toujours er, 
parfait état.. Et pour montrer qu'I l 
cannait l'histoire, Il me dit d'une 
voix doctorale : "sachez qu'on n'a 
plus Importé d'orgues en Egypte 
depuis le temps du Khédive Ismail" . 

Il existe au Caire, quelque part 
au qua1-t!er du Mousky, un atelier 
spécialisé dans la réparation de ces 
machines à musique. Il est tenu par 
un vieux Polonais. C'est chez lu! 
c4ue la corporation se dirige chaque 
'l<.maine, car à force d'usage les ap. 
pareils ont besoin d'une visite heb· 
rlomadaire. 

Il a pour voisin un musicien spé 
éialisé dans la fabrication des rou 
!('aux à orgue de Barbarie. Jusqu'à 
ces dernièiea annéea, la mualque en 

1 "Les chaoulches nous pourchas· 

1 
srnt, certaines rues - celles qui 
nous rapportaient le plus - nous 
sont interdites et l'on parle m'me 
dr: nous enlever notre gagn~-pain. 

''Nous sommes les amuseurs dP 
1 lu. foUle et nous ne demandons r·ien 

à personne. Le spectacle est gra­
uit, mals si des àmes charitables 
•;ulent nous encourager, nous ac. 
rptons avec gratitude leur obole. 
"Si l'on ,·eut faire taire l'orgue 

,. Bal'beri - mon interlocuteur in· 
i~te sur le nom propre -- pourquot 
.. ,rmettre à Paderewsld, à Heifetz, 

'< Hubberman, à Stokowski de 
_ioùer ... " 

- PeJ'mPttez ... 
- Oui. je sais ce que vous allez 

elire. Mais ne pensez. vous pas que 
ceR gosses que nvus amusoll.'l saln·e­
ment... et artistiquement goûteraient 
fort peu l'art de ces maîtres res 
pectés? 

"A chaque âge ses joies et ses 
goûts, n 'es t-ce pas?" 

Je dois reconnaître que la pla!. 
doirie m'a convaincu. 

Puisse-t-PIIe trouver grâce au­
près de crux dont la \'Olonté déci. 
der a de la vie ou de la mort d'unP 
intéressante corporation. 

O.A. 

Direction: 

Branches: 

73, rue Ibrahim Pach11- LE CAIRE. Tél. 56114 et 5611 5 
lE CA 1RE : 3, rue Adly Pacf.a- Téléphone 56116 
ALEXANDRIE : 18, rue. Fouad 1er - Tél 2 2 3 0 5 

A l'occasion des fêtes la Maison Aziz Boubs pr:sen:e 
ses meilleures vœux à sa dientèle mus:1lmane 

.................................................................................. ··~···· ... 

Société des Concerts d'Egypte 
------------------·-------------

Si\l..LE DES I~'f:'rES 

du LYCÉE FRANÇAIS 
------------------·------------------

Aujourd'hui, dimanche 3 Novembre à 11 h. a.m. 
2t-me f~ONCERl' de ln 

PALESTINE CHf~~BER ORCHESTd~A 
(27 musiciens du Palestine Orchestra) 

sous ln direction de ~IICII.'iEL '1'.\l'IU~ 

PROGRAMME 
RAMEAU ............................... .. 

BACH ..... ................. ....... ....... .. 

MOZART 
SCHUBERT 

Castor et Pollux (suite). 
Concerto B~andebourgeois No. S en 

ré maj~ur. 
Kettle Drun1 Serenade. 
Cinquième Symphonie. 

PTIIX DES PLACES (Taxe comprise) 
PARTERRE P.T. 50 et 35 - BALCON P.T.20 

25 0/ 0 de réduction aux Sociétaires de la Société des 
Concerts sur les prix des fauteuils de parterre 

--------------·----------------
Les billets sont en vente au Lycée Français 

Les portes seront fermF-es 10 minutes avant l'heure 
du Concert 
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VIENT DE PARAITRE UN IN:ËDIT DE· VALERY 
POURQUOI PAS? 

• J:,H'BES D E FEMMES 
·------------~---------------

É BAUCHES 
DE PENSÉES 

KARl MA lE PRIX GONCOURT 1940 LES SONGES ET LES SORTS 

Je r~ve quelquefois que t• intelli­
gntce de l'homme, et tout ce par 
quoi l'homn~e s'écar·te de la lig ne 
r.nimale. pottrrait tm jour ll'aj j aibl ir; 
l'humanité insensiblemen t reve>l'h· à 
lll> état d'lnnoc.nce et d'ln'Stinct . 
tedescendre à l'lnconBtance et à la. 
futUité Bimiesque. Elle serait ga­
g née peu à prm à tme indif férence, 
à une ittat tention , à tme instabilltli 
c;ue la politique du monde actuel fai t 
tléjà concet•oir. L'oubli r apide àes 
malheurs de la guen e et de la dé­
monstra t ion de l ' abstt rde par se.! sni­
tes est un grand arg ument. 

P ottr y pe113er d'un pet~ pl!C8 pr è11, 
il faudrait avant t oute chose se j a ire 
dCJ l' intelligence une idée assez pré­
ci,e. E n cherchant vaguement cet te 
vrécis io>i, je trottve {ce mat in) à l a 
base du développement combhté de 
la compréhe>ls ion et de l'invent ion 
qui sont les de·ux co>tdit ions très évt­
dentes : dent l'une est la faculté 
individuelle d'~tre éd1tq1té par tes 
f ai ts; l 'autre, la conser vat ion et la 
cr.nsolidat ion de l'expérience ; ce qtû 
€:rige la plural ité des i11dividus. la 
1•0ssibilité des échanges et l 'existen­
CE- d'inst ruments d 'échange. 

A quoi m 1e r emarqlt'l s'ajoute: cel­
l" de l'Inégali té des esprits. Cette 
dl:rnif}re donnée d oit j ouer titi r6le 
essent iel dans le présent problème, 
car il 11 e consiste qtt'à réduir e ott à 
rapporter d. la notion d 'écart, l'idée 
qu e nou-9 non fa isons de l ' intelli­
gence hunwine. 

VInt un t emJ'ls où les choses du 
vent r e et du b>l.s-v~ntre n e caus èrent 
p lus le ri re, la h on te. les d~goOts. 

Nutrition. élimination . fécondation 
~ fi rent pures , comme elles sont en 
~o i Tl n 'y eut plus d'ombres dans le 
t~hleau des a ctes humains; plus de 
5Pcrcts connu:; de tous. et gardés par 
chacun. 

La m ort perd! t toute pu~ssa.nce 
lma:<lnal re: devin t ne tte et condition 
<le la vie . On comprit que la vie 
··hange cl' fndi vidus comme l'on chan­
Ne cle chemis•. On comprit que le 
c-l'>a ngement c'.' indlvidu est aussi es­
srn tlel à la vie que le changem ent 
<1 ~ la gorgée d 'air qu ' Il respire est 
néces saire à l'In dividu , ou que Je 
<'han g ement de molécules d'eau l 'est 
il. l'onde qui s e propa ge . 

L'homme de,rln t aussi pur que 
l'ange ou que l' a nimal; car l ' impu­
r P.t É' n·~ st que le m élange des natu­
rPs Fatigué d e n'être ni ange ni 

Au Palais de 
Kasr-el-Doubarra 

D ans la r evu'! Rosa ~~ Youssef , ctJS 
, (!flexions. d 'une dame anglaise : 

t êt e 11 se r ésolut à être tantOt l'un , 
tan tOt l'autr e ; tantOt " corps " et 
tan tôt " espr it ". 

Aux déper.s de la honte, aux dé-. 
~ens du trouble et des ombres, aux 
dépens <le la cr a inte, aux dépens de 
l'espoir , a ux dépeTlJ! de l 'arnoUl', s e 
f it ce grand changement. La poésie 
dJspa rut. On ne cultiva plus que 
l'al.gèbre et !a sensatiqn . 

AlTlJ!i périt l'étrange monde affec­
tif, l ' univers des émois, des passions. 
des résonnances et des valeurs !11é­
g"tim es. Le Royaume Nerveux fut 
àivisé. L 'Ame s 'évanouit. La pensée 
ne fut plus obsédée par les harmo­
niques et les parasites d'origine vis­
cérale. Les fonctions perm.anentles ne 
furent plus déréglées par les événe­
m ents ou par les idées . On interdit 
&.u,.x " choses " d ·avoir plus d e si­
gnificat ion qu'elles n ' ont d'existen­
ce, et plus d 'action qu'elles n'ont de 
f.!gnif!cation. 

+. + .:· 
La passion de l' intellect vettt tout 

a bol ir par l' act e de tout r econs­
truire. 

L'esprit i lt'llente "! ' Univers", afin 
de pouvoir d 'un sen! coup, d'mt settt 
mot , affronter, enfermer, et cLone 
Gonsommer toutes choses. Il suppose 
!' U'IIit é, dont il a besoin pour adv er­
sa.ire bien défini. 1! cherche à tottt 
7 ésumer da1ts ttne seule " lo i ", cont­
m e cet emperettr soulwitait que le 
g enre huntain n 'eût qtt'rnte seule 
t l! te. 

C'est le même sentiment. 
TZ y a. da.ns chaque esprit un en­

nem i lltortel du monde. Les uns ja­
çc1tnent Wt D iett ·poter ltti imptLter 
d. crime cette création; ou bien pottr 
l ' opposer d elle, et la. pou'Voir fuir 
1.-f!Ts le Pt{r, !'Absolu, lA contraire du 
'{eut, l'Un. 

Les at~tres font de l'Untvers un 
:<ystème complet en soi-m~t~e, qui 
l r.ur semble toutefois se chercher 
dans leurs pensées tme expression- fi­
nale et symétrique de ses tra.nsfor~ 
mation, une sorte de {'igttre menta.le 
supr~me, comme si, la multi tude des 
p1té110mènes a.ccontplis, tme (ois re. 
présentée d un in.etant, -ùl·Jt& un hll' 
t ant, par un insta.nt, - on pil.t En­
suite - ou b-ien ... mourir en pal x ; 
ott bien commencer à s' occuper sé­
tieusement de qttelque au tre ob jet. 
- moins futile ct moins partic1~tier 
q11e ... ce qul est. 

PAUL VALERY 
de l' Â.Cadéntie française. 

par NAUSICAA BELLOS et MOiliK Hill~ 

Nous a vons connu un temps où la on le volt, rendu plus d élicat du 
critlque et le public réservaien t fa it q u' li met en scène une j eune fil ­
leur préférence a ux oeuvres frag· le du pays d 'Egypte et utl jeune é · 
mentalres , inachevées. On pensait y t ranger, un Français, mals que les 
m ieux découvri r le g énie à 1'6r.a~ auteurs ont au t rai ter ave c tact et 
naissant, ou tout au moins de 1 or\- noblesse. Le Français r épondr a sans 
; lnalité, ou t out au moins encore hésiter à l 'appe l de sa pat rie en ar. 
de ti p1omesses dont pouv'l.t s 'em pa· l mes. L 'E gyp tienne restera fidèle à 
•er J·1mag!natlon de ch •.~un . \ ?m:s, sa tradition famlllale. Ne les plai­
pour être tout à fai t belle, dc,va lt a. : g nons pas t rop . De cette doulour eu· 
voir les bras COU!:J ~.!i. Cela ne la :s - ! s e épreuve commune, ces amoureux 
salt pas d'étonner un grand persan· 1 encore neufs sortiront, comme !1 ar­
nage d'Egypte que not re cher con. , r ive souvent , l 'Ame plus r iche de 
trôleur des Beaux-Arts p!lotait , en ï résonances , le caractère plus ferme-
1938 ,à travers une jonchée de tor- j ment trempé, mürls. 
ses , de b1•as e t de mains, dans une ! 
salle d'exposition réservée à nos ·~ La scène se pa.sse dans une ezbeh , 
meilleurs sculpteurs français : "Dr6- au milleu de la belle g rande plaine 
le d 'époque! d isait-!! , avec un sou- ; d 'Egypte , dans une famille de nota­
rire; on n'aime donc plus aujour .• 

1
. bles et parmi les fellahs. Nos au· 

d 'hui que les femmes en morceaux !" teUI·s , - et je n e saurais trop les 
n faut , cer tes , reconnaître , pour ; en féliciter, --;: n' o~; pas cédé à la 

prendre exemple dans un autre do- ' tentation d e faire de la couleur 
maine, que le manuscrit des P e>t- locale . Se borna n t à que lque.s tou. 
sées , avllC ses ratures et ses notes ches discrè~~· jus~.es d e ton, Jls ont 
en désordre, porte bien !a marque cherché à rendre une atmosphère 
d u génie considé ré, non comme une 9!utôt qu' à pe indre un tableau. Et, 
longue patience , m als comme un par exemple, celui qui cannait Ja 
jaillissement, une fulguration , et que faml!le ég yptienne, n e m anquera pas 
1 ' illustre brouillon tire peut .être de de goüter , dans !eurs fm esses , dans 
ce désordre et de . ces ra,tures une leur saveur, le JeU du pè re et de 
beauté unique la tante de Karlma, ce que d is ent 

• l ' un et l'autre, ce qu 'ils sous-enten. 
Mals on aurait tout de même tort dent , ce qui est tu. • 

de délaisser le chef -d'oeuvre te! que La vie campagnarde n 'est pas ab­
l'entendaient les anciens compa- s ente de la scène , il s 'en fa u t. Tout 
gnons du Tour de France, ces mal- comme dans nos pièces les plus clas­
tres -ouvriers. Pour eux, une oeuvre siques , les serviteurs donnent la 
n 'était une chose de beauté qu' à la note. C 'est Fatma, c ' est Mohamed 
condition de former un tout d 'être que nous reconnaissons bien au pas 
équilibrée en ses différentes parties, trainant de leurs savates, à leurs 
fignolée jusque dans des détails é. exclamations vocalisées, des gens 
chappant au regard le plus attentif, simples et fidèles , philosophes à leur 
finie, comme on dit en terme de manière, donnant la réplique avec 
métier. une verdeur toute populaire. Ajou­

Je pensais à tout cela en lisant la 
charmante pièce, très fralche , très 
jeune , très romantique que Made­
moiselle Nausicaa Bellos et mon a ­
mi Morik Brin viennent de publier 
et qui a pour titre : KARIMA ou la 
Patrie avant' l ' Amour. Cette pièce 
jo dirais volontiers q\le ce qui rn~ 
plait le plus en elle , c 'est ce que 
j'y trouve , au sens propre du mot, 
de parfait, je veux bien dir>!, d'ache­
vé. 

Le thème principal en est l'amour 
entre deux jeunes gens, R obert et 
Karima, amour idyllique , c 'est s Or , 
mals qui , éclos dans un m onde que 
déchire subi t em ent la g uerre, se 
trouve lui-méme cont raint , par deux 
âmes bien nées . à d evenir pl us grand 
q•Je l'amour. 'Thème assez cornélien , 

tons à ce couple un personnage très 
bien venu et , à la réflexion, Indis ­
pensable parce qu' il joue dans la vie 
du village un rôle de premier plan : 
Aziza , la diseuse de bonne aventu. 
rt>, mt .rouée ml-sérieuse , qui conna!t 
tous les secret s , toua les maux, tous 
les remèdes, p uissance occulte de­
vant laque lle chacun s'Incline. 

Comme je le disais a u début, Mlle 
Bel!os et Morik Brin ont su met t re 
en oeuvre ces élém en ts de bon a loi 
e.t f a ire de K a.r i>na ou la Patr ie 
avant l'A mour un petit dra me re­
marquablement scén ique. La pas­
sion noble et le train .traln villa . 
geois altement avec bonheur. 

FERNAND LEPRETTE 

(L I RE LA SUITE EN PAGE 7) 

AU GtNÉRAL DE GAUllE 
- L' a.vez-votM !ltppris! On ne dé­

c~>Tnera pas de prix Goncour t cette 
année f R adto-Paris 1Wlts l'appre· 
nait h ier par la v oix de 8aclta Gui ­
try : " V u la situa tion interna.tio­
nale, Paris ne décernera. pas de prix 
Goncourt-1940 ". 

C'est un défa.itl&te évident, ce 
Sacha ... 

- Voire .. . A qtti décernerait-on le 
Goncottrt r Il n ' y a pas de Ztv>·es .. . 

- El.!lt-ll a bsolument nécessaire 
que le Goncoùrt soit décerné à l'au­
t eur d'un livre nouvea u? ... " Vu la 
bituation . internationale " précisé­
ment, n e pourrait-on décerner Je 
Goncourt suivant une formule nou­
ve l1e à laquelle les frères Goncourt 
a u raien t d'a1lleurs s ouscrit, ayant 
é té " r evanchardll " e t anti-bOches 
à tous crins . 

.- Quelle formtile 't ... 
- Décern2r un prix Goncourt à un 

écrivain de la France libre (qui est 
la seule France que nous reconnais­
sions aujout·d'hul) " pour !'ensemble 
de son oeuvre " ... 

- P ar exemple r 
- Oh ! pas un écrivain se trou-

vant en France. " Ils " sera!~nt plu­
tOt capa.blcs de sévir con t re lui ... 
N on .. . A un écritvaln hors de Fran­
cc q11i aurait fait son devoir de 
F rançais libre . .. 

- Mais qui r 
- Oherchons ensemble ... Quel est 

1 écrivain qui a servi son pays par 
son oeuvre, un écrivain qui ... 

- Eure/ca ! .. . Le g,énéral de 
GattUe. 

- Ça.. par exemp le, c 'est une bOn ­
ne i'dée ... On lu i doit bien ça " art 
patron " .. . ? en dant dix ans n 'a-t-U 
pa s clamé l'union , proph'étisé le dan­
ger, proposé une aolutlon ... On n e 
l ' a pa.s · écouté... Ce p r ix Goncourt 
dé cerné dans la s it uation actuelle se-
r ait un symbOle... · 

,...- Mais .. . que penserait Vichy 1 
- Ça a s i p~u d'importa nce ! ... 

Il n ' y a. pltts d hésiter .. . 

On réunirait un jury composé 
des plus hauts écrivains a n glais et 
a médcains, don t M. Winston Ch'I.U'­
chi!l, homme de lettres et journalis­
te de talen t ... Ça vaut mieux que les 
D a udet, B en jamin, Dorgeles et autres 
Sacha .. . 

B.F .. 

On ne se fa it pas une 1dée assez 
exacte de11 ej[or ts part1culièr em e>1t 
c.t ployés par l 'Am bassadettr et Lady 
1.-r.mpson. A près la presse l ondonien­
tte, v oici L'hommage â.e la presse 
J' Egypte .salttant les imtiatives h.eu­
rwse des lt6tes du Palais de K asr-el­
Dou l){lra. . 

cain est très Impulsif, comme la femme 
américaine: Celle-cl rit rapidement, 
pleure aussi vite, déteste pour un rien 
et pardonne aussitôt. Rien de surpre­
na.o t à cela. Nous sommes au pays de 
la vitesse. Tout chez noua se lait ra­
pidement . Et c' est la di fférence qu 'il 
y a ent re nous et l'Orient, cet Orient 
qui croit à la modéra t ion,, la patience, 

Les hôtes de Kasr El Doubara.- · Pourquoi 
les Américains aiment-ils le président Roosevelt ? - Lé jeu de l'humour et du 
hasard.- L'Orient contre le parjure.- La mauvaise foi des agresseurs. Le Wafd 

et les Saadistes.- Pourquoi le beau attire le laid. 
L a r evue Akher Saa écrit à ce su­

jet : 

L e "Sundav Chronicle• a publié un 
article ~ur Sir llliles Lampson et ses 

l' attente et la persévérance. I le vivant d' une manière a ris tocratique . 
Les Américains a !ment Roosevelt Mais la famille Roosevelt a dérogé à 

parce qu' il représente d' une manière cette habitude. Mrs. Roosevelt prési­
caracté ris tique la menta lité a mérica!ne de des soc!étés, passe son temps à. !ai­
I l sa it que nous nous ennuyons rapi- re des conférences chèrement payées. 
dement ct que nou• nous lassons plus Tout ce qu 'elle encaisse est a u profit 
rapidement encore. Il nous a inondé <le.; pa uvres . E ll e publie, au jour le 
de projets nouveaux. Il m l!>di!lai t jour, des «Ephémérides• d'un jou rnalls­
l' un , cha ngeait l'aut re, ajoutait , re - ~ tP et non pas d'une P résidente de la 
t ranchait comme s' il nous donnait tous RépUblique. Son fil s ainé t ra va ille 
l e~ jout·s un s timula nt nouveau. comme employé dans une firme ciné-

eliorts en Egyple. 
Notre confrère anglais a dit que 

Lady Lampson collaborait avec son 
poux dans cette tâche d'une manière 

assez étend ue et beaucoup plus vaste 
qu'on ne le pense. 

ma tographique. 
En !ait, Lady Lampson déploie une 

grande activité. Elle veille a vec solli­
citude au confort et au bien-être des 
Roldats. Entre autres choses, Lady 

• N BEAU JOU EUR La fille du P résident travaillait corn· 

Lampson a songé à aménager un club Nous aimons le r!sque, Roosevelt a 
où lPs av:ateurs de la Royal Air Force 1 r·squé comme nous. Il avai t contre lui 
d • passage au Caire pourraient se re- 1< Parlement, la presse et les capltails­
pos~r. Le Pala:s.de Feu Hana bey B":- te< Il a ,.;.,qué quand même. 11 a lutté 
cootn, Boulevard Soliman pacha. avait pour une idée. I l a présenté des pro­
retenu son attention. jets. Si la galerie applaudissait, tant 

amedl dernier Lad~· Lampson ~c- mieux. Si elle n 'appla udissai t pas 
compagnéc du Mira:laï Fttzpatrlcl< tant pis Il en est quitte pour retirer 
bey se rendit à. cette villa. où elle rut re son projet ct en présenter un autre. 
~ue par Elias Awad pacha et par son C'est lui qui avait coutume de dire: 
fils Me. Pierre Awad, héritiers de Ha- cC'est une expérience qui n'a pas 
na bey Bacoom. réussi. • Nous aimons l' homme qui ne 

Lady L•·t.mpso.n parcourut la villa en s'en tête pas sur de faux préjugés et 
trar,Rnt. par elle mème. la répart!tion quj ne tient pas à. une erreur de ta.c-
deH "alleR de jenx. de billard. etc. tique. 

Pui.· Lad\' Lamp•on demanda à Elias 
Awad paeh·a quel était le loyer annuel. 
f;on F><c~llPnce rt'pondlt qu'Il avait re­
fu"' de ·ouer IR l'ilia à U'lC ~;rande 
""~ éll' pour t •. E 1600 par an. Il Isis­
sait l'l queMinn à Mn appu.'datlon. en 
aiontR.nt qu'Il \'oudrait participer au 
projet de Lady LRtnpaon en mettant 
r:ra~· ensement la villa à la dlspo•ltion 
de" •wiatPurs britanniques, pendant 
tc llte la dur~ rle la guerre. 

Elias Awad }'lacha est une des pcr­
~nn.•\alité les pluP. acqulseA avec en ... 
tPnu:-; a:.;nv• A 1Ft cau~c d~'Q Rlli6.R. 

me employée dans un grand magas:n 
de nouveautés. Elle est aujourd'hui 
journaliste. 

Le fil s cadet du Président travaille 
comme speaker dans une station ra­
diophon ique . Ainsi, Roosevelt établit 
que sa famille est une famille démocra 
ll<,ue qu i ne se nourrit pas des der­
niers de l'Etat mais de ses propres 
efforts. 

Le 
= 

Jeu de l'humour 
et du hasard 

L' IIO>tO rOJI/e dépttié Abbas Mah-
11, oud el Akkn-d dit dana l'éditor ial 
d11 Doustour c?mblen les Anglots 01tt 
pu jaire pr évaloir ll'ttr humour Bttr 
les fpreuves q >t ' ils sont en train de 
subi r . 

Les Anglais on t a tténué le plue pos­
sible, la pression des événements par 
leur sene de l'humour. 

Ces personnalit~s prenn~nt-eUes d'el­
les-mêmes un soin particuli er ou bien 
est -ce la. Providence qui vei lle eur el­
les? Et que raut- il penser de ces ra. ids 
aériens? 

De toutes façons, il est établi que 
ces raids épargnent toutes les valeut·s 
de l'Ang leterre 

f 

de la Au . ' s1rene son 
L es clemiè>·es aler tes defmyent 

enco>·e la chronique de nos conj?·è1·es 
egypt iens. L 'Ahram écrit: 

Le son strident de la sirène reflète 
d'une 1nanière saisissan te l'angoisse 
des paren ts pou r les êt re chers en 
face du danger . t 

Nous avon-s vu l'aut re j ou r com m ent 
les mères étalen t pa 1'(iculi èrement em­
barrassées. E ll es ne sava ient pas s'ils 
fa llait éveiller les enfants, les garder 
dans l'entrée, les emmener à. l'abri, 
les exposet· a u cou ran t d'air, sortir avec 
eux dans la rue, etc. 

Nous avons songé a lors à. ces ha­
bitants de Londres qui passent la nuit 
dans les abris, sans chauffage, sans 
nourriture, bans repos et sana sécurl­
té. 

•• 
Le parJure 

L e "Minbar el Ohark" écTit: 

Kous sommes démocratiques. Nous 
avons v u Roosevelt, rhom n1e riche, 
tendre lR n1ain aux pauvres gens en 
leur disant: J e s uis a\·ec \'Oua. Nous 
lavons vu soutenir les ouvriers con .. 
tre les capcta.listes. Nous l'avons vu 
restaurer aux Etats Unis une fo rte gé­
nerat:on de pauvres, des hommes li­
bres, réclamant un sa lai re, une auto­
mobile, un appareil de radio et un ra ­
dia~elll", Nous l'avons vu rendre visi­
te aux ouvl'lers dans i~ur demeure, 
oon pas en souvera in , mais en ami. 
Il s'asseyait par terre avec eux, é-

1 
changeait des traits d'esprit, jouait a­
,.ec eux aux cartes et disant a.u.x pe­
tit; enfants: •SI je n'étais pas occupé 

D'autre part, la capita le anglaise Lorsque les sirènes se tirent enten-

P f'l Jl''flll"; nou~ 

~nmon!' Roo!'PVPlt 
1 

j'aurais joué avec vous à cache ca­
che.• 

! .\VEC LE SOU itlRE 

Nous sommes un peuple gal. Nous 
aimons toujours rire et sourire. Roose-

::,IJIIIS ct> tttr ' l'écnvain améncam velt sour!t toujour~. Et Il semble à. 
\: , Hele" lQit écrit dans la revue chacun de nous qu Il sourit spécla.le-
. ment pour lui. Ses bons mots et ses 
·\l;lle" Saa: traits d'esprit remplissent les villes et 
~• 1 '!"' 1 Hoo" ·veit tut elu prési- le~ villages, les journaux et les re­

'' nt Ù<'H l!:tal• Unis Pn 1936, seo ad- vues, amsl que1 les stations de radio­
\ r-r u·ca ltc:~n~andl'l'ent comtnent un diffusion. Peu ul lm porte que le bon 
'<mme 1.,., ,dytique qui ;,o peut pas ~moNt soit aflamlto à sel~hodépens. mode t 

• •h · ' ous ns mme s e r ,. t, 1 •an' .-. appu~ cr a .une canne • 'h e qui ne prête d êt 1 1· ) ... ..ru hra~ d'un l\(ni, comment cet .u omm n P~ re e seu 
lwrnme pu fRire progresser une Na- génial, le se.ul hom~e ftdèle, le seul 
!lut· de 120 rn lltonR ù'hRhltants , grand P?litlc•en. Il atm~ toujours ren-

I.<· Pn'••d •nt fioo•evclt sourit et ré- dt·c ju~t:cP ~ ses collaborateurs. 
pPodlt à l'f•-tte. tJUe~tion ··n disant que A PROBJTE 
DH•u u penni$ qu'!l ~olt paralytique a· 
fl'l qu'Il ne puisse pa• fuir devant les 
l"l·~ponsahilités comme Res préd ccs­
.. ,·urs nu pouvo!r le firent avant lut. 

1: A!ll<·ri'}uc n'a jonlRis a lm~ ct dé­
tc>t0 uo homme comme elle a almé ct 
d•tc t~ Honsevclt Le peuple am~ri-

Plus loin: 

Nou:; autre~ AmeriC'atns nons aimons 
le travail. Nous aimons que chacun ga­
J!ne •a Yle. D'habitude les Présidents 
de la République avalent une tamil-

comprend des centa.ines de personna- dre pour la première fois au Caire, 
lités bien connues du monde des let- les stations de Berlin et de BarT an-

I tt·es. de la science, de la politique et noncèrent en arabe que' les Allemands 
de la • eliglon. t les Italiens ne lancera1ent pas une 

1 Comment se fait-il que tous ces gens seule bombe stit· les villes d'Egypte 
ait pu trouver moyen d'échapper aux pendant le mol• de Ramadan . Ils con. 
raids aériens où tant de personnes sidéraient, disaient-ils,Le Caire comme 
ont été tuée et blessées? >~ne vil le sacrée 

'.e revers d e la médaill e hellène 
QUI S'Y FROTTE S'Y PIQ UE 

ou la convoitise du Duce. 

Ces pa.roles a valent trouvé quelq ues 
oreilles a tten tives aup•{ s de cer tains 
naïfs. Ma.is pendant ce mème mois de 
Ramadan , la Radio de Bari devai t a n ­
noncer que les avions ita liens ont 
bombardé Hélouan. E mjsslon radiopho­
nique q ui deva it contredire les décla­
rations précédentes sur le respect de 
notre pays par les lta liens. 

Personne ne doute aujourd'hui du 
fait que les Italiens sont de m auvaise 
roi à l 'égard de I'Egypte. Des inno­
cents sont morts des éclats de bombes 
italiennes. Nous n'avons pas cha ngé 
d'attitude. Mals il est visible que les 
Italiens nous cherchen t qu~rell e. 

Tout ceci ne nous engage évldem­
men t pas à. leur déclarer , la guerre en 
ce moment. Nous ne voulons pas leur 
pe rmett>·e <le justifier do nouveaux cr i­
me•. Nous pt•éférons en ces clt·cons­
tances délicates attendre ct patien te r 
avec sang-ft•old en laissant à. notre en­
nemi toute la responsabilité de ses mil­
faits . 

SI ces Italiens veulent se battre a­
vec nous, cette lutte marquera leur dé­
clin. Le monde musulman tout entier 
sera à. nos cOtés. Il sufflm de savoir 
qu'une bombo s'est égarée au-dessus 
de l'Azhar, ou au-dessus du mausol6e 
d'un marabout. 

1 
L"'Egyptian Mail" écrit à ce su-

;et: 

i Encore une fo,r, le protecteur de 
l'Islam n'a pas tenu parole. La pro- · 

· messe de la radio itaH~nne n'a pas été 
tenue. Ceux qui avaient oublié l'Inva­
sion de l'Albanie pensaient que Mus­
solini respecterait le mols sacré du 
monde musulma'n. Aujourd'hui, pet·­
sonne ne doute des intentions italien­
nes. Les plus créd ules se souviendront 
des assurancee pacifiques données à. 
l'Albanie à. la. veille de son invasion. 

Ces personnes crédules se souvien­
dront du rait que les richesses de l'E­
,gypte sont beaucoup plus désirables 

(Akher Sa'a). 

de ~lARGUE R ITE YOURCENAR 

Sur le mystère ,d-u rêve s 'est pen­
chée la curiosité des hommes depuis 
qu'il y a de s homm-es qui rêvent. Ds 
ont cru y découvrir le visage de l'a­
ven ir et la solution feS énigmes qui 
les tourmen t ent. Sarre doute son t-Ils 
p lus sages, ceux qul ne demandent 
à leurs songes que de les consoler 
d'une réali té décevante et 'banale. 
M als Fre ud est ven u, déchatnant l'o­
r a ge dpls cette région ii:Ue l'on cro­
t)ait à "''wbri des élément~'· " Dis-mol 
ce que tu rêves, je te d'l'rai qui tu 
es '! . Le rêve sera.it-ll no.tre miroir 
intérieur? Un homme pacifiqU'e, de 
moeurs irréprochables, se voit, pen­
dan t son sommeil,. converti en as­
sassin. Est'-ce à dire qu'il désireTa.it 
tuer quelqu'un? Au réveil, il s'inter­
roge, mais vainement; il n'y a per­
sonne qu'il ne déteste assez: pour 
souhaiter sa mort. SI les i&#s ùu 
psychiàtre viennois ont trouvé en lui 
un terrain favorable, cet homme part 
à la recherche d'une vérité irulàisis­
sable. Il se perdra dans les ahimes 
de 1 'int::rospectlon ; un comp-1-eJœ se 
formera en lu!, qui le conduira peut­
être à la névrose. 

Marguerite Yourcenar s'est défen­
due d'appuyer une thèse quelconque~. 
D ans sa préface à ces " dram-es du 
rêve" (1), elle les présente comme 
un témoignage de plus qui permet­
tra peut-être. d'écl.a.lrcir cet angois­
~ant mystère. Elle a mis de cOté les 
rêves d us à une mauvaise digestion. 
à une excitation anormale du systè­
me nerveux qui provoque des fantas­
magories et des hallucinations sans 
aucun lien avec la profondeur de 
!'être. Les rêves l'In téressent pour 
a u tan t qu 'Us réf lètent un destin ou 
un personnage, qu'ils les expliquen t, 
c;u'll~ p-rojetten t quelque s lueurs suT 
Ir ur étrangeté. ou leu r complexité. 

Sommes-nous déterminés p-ar nos 
rêves ou ceux-cl le sont-ils par n otre 
mode d'existen ce et notre personna­
lité? Il y a sans a u cun doute corn­
pén étration de ces deu x influen ces ; 
celle de la vie sur le rêve est la plus 
for te. Dans le sommeil, le subcons­
cient se libère de ses cha!n es. volon­
té. contrru ntes s<>ciales, etc ... et l'in­
conscien t de sa gan gue, Il n 'est don c 
ras étonna n t qu' un désit· refoulé s'y 
exprim e p lus ou moi ns n ettement, 
mals il faut se garder de le corufon­
dte avec un élément appart-enant ex­
clusivement au rêve. C'est l'écueil de 

(1) Grasset. 

pour les Italien" que les autres con­
trées voisines. Le contrOle du Canal 
de Suez n'a-t-il pas fait l'objet de ré­
clamations du Duce depuis qu' il est 
a u pou voir? 
...,.._r~tt'r.,,a,... 

...,.;_lol'l"l 1 

Comme son autre partenaire de l 'a­
xe, Mussolini est disposé à. faire tou­
tes ;es promesses nécessaires pour a­
nesthésier ses victimes éventuelles. 

L'agression préméditée 

L e Doustour publie un article (fe M. 
Abuas el A lcka(t qui constate la mau­
vaise foi des chefs fascistes à l'é­
ga1·à de la. Grèce. 

L 'agression contre la Grèce était 
prémédit~e bien avant que l'engage­
ment tlalien eut été pris. Tout ceci 
était vi•ible dans tous les travaux de 
fortitïcatjon et d'aménagement des 
roules aux frontières de l'Albanie. 

Les t·outp~ f'ont prépat·écs pour l'a­
vance deR troupes. Une vole ferrée 
d ,•stln~<·, ~cmble-t-11 au transport du 
fel' hrut, <levait serVLl' au tranaport 
deS trOU]'lCS. 

Tel est le sens des promesses Ita­
liennes faites à. la Gt•èce et aux au­
tres. Ces promesses constituent un so­
porifique. 

La vét·ité \St que la Gt·èce est le der­
nier pays qui désire la guerre. Elle 
vou lait tout simplement vivre en paix. 

Il serait r ldjcule de prétendt·e que 
la Grèce ait cherché quet·elle. Aussi 
r1dlcule que de dire que le géné1·al Me­
taxas était favorable aux Anglais a­
lors que cet homme a été élevé en 
Allemagne et avait adopté en Grèce un 
régime s imilaire au régime nazi. 

La question est claire: 
La. Grèce n'est pas aus~l forte que 

l'Italie. ,Mals sa vaillance et le courage 
de ses soldats pourront entraver l'a­
vance des envahisseurs. 

Qut salt si les Italiens ne resteront 
pas en panne aux frontières de la Grè­
ce comme ils sont restés en panne au 
déset·t occidental de l'Egypte. 

" 
Les partis politiques 

_....,.._ 
A la veille de l'i11auguration de la 

S€SB(011 pC!.rlomentaire d1~ 14 octobre, 
M. Aly el Gl!ayati écrit d.ans un cdt­
tc.riat du Minbar Al Chark (La •rri­
bun!l d'Orient): 

Dans les couloirs cle la Chambre les 
partis politiques déploient une trè~ 
grande n.ct!vité: Tout ce que nous ~ou· 
haitons c'est l'flle <'ett~ activité soit 
orientée an profit dt\ l'Egypte et de 
I'Eg-ypte St!nle. 
c·c~t ce qui non• <>ngag-e ll rlemnn­

der AUX lcatlc-r~ d'unir h'lli' S t'l'fort:-: et 
rl'ag:r rapidement, uni,. ct sohdalre•l 
an profit de <'e pays. 

Il faut effacer IC' ~ reRRrntlmrnl~ du 
pa~sé. C'est le SPUI n1ovrn d'ahnulir à 
l'union. Cr lui qui veut· serv>r I'E!(.\' t>fe 
dnit oubFC'I' le pafi: .. t\ enns cond1tlnn . 
Toute exigence ne ferait qu'entt·a,·er 

la psychanalyse. On ne doit pa.s ou­
blier que les constantes caractériSti­
ques du rêve sont l'Incohéren ce. le 
désordre daTlJ! le touffu. la fantas­
magorie et que, par conséquent, 11 
renferme toujours une part inexpli­
cable. 

Il y a des songes qui se répètent 
p-endant toute une vie ou pendant 
une longue période. Ceux-là eel.\18 ont 
une signification profonde; Ils ne 
sont pas les songes de tout le mon ­
de comme la lévitation, une poursui­
te dans les ténèbres, la ch.'Ute au fond 
û'un précipice, etc... Ds appartien­
IIent en propre à un individu . Il y a; 
des dormeurs de talent ou de génie; 
Il y en a qui ne dépassent pas le sta­
de de l'enfance, qui sont toujours 
gauches, timorés, naïfs. 

" Le dormeur assemble des !ma-­
ges comme le poète assemble des 
mots; il en use avec plus ou moins 
de bonheur pour parler de soi à sol­
même. Alnsi qu'il v a des sourds­
muets, il y a des do1meurs qul ne 
rêvent pas; d'autres rêvent mal. ba­
nalement et par saccades; il y a les 
bègues et les prolixes du s?nge. Si 
n<:>us avions à notre disposition des 
recueils, des musées du rêve, nous 
pourrions sans doute constater l'e­
xistence de Delacroix, de L éonacd de 
Vinci, de \Vattea11, du monde deB 
)eux fermés ". 

Le dormeur sublime. 1e m.a.ttre èS­
:r:êves peut être un simple d'esprit 
d."'Uls la vie quotidienne. L'enfam.t est 
le jouet de ses songes, mals l'àge 
mür et la vieillesse en sont respon­
sal11es. ~rguerite Yourcenar cite 
l'exemple. d'un écrivain qu!. ayant 
souffert de cauchemars pendlant de 
longues années, avait réussi à leur 
impo9er un dénouem-ent heureux, 
" parce qu'il possédait désormais le 
pouvoir de fa.ire échec aux fatalités 
extérieures, ce qu~ est jus temen t le 
-privilège des êtres qul ont une fata­
lité personnelle " . 

Celui qui se réveille sous 1 'impres­
ejon d'un rêve pénible doit mettre 
en oeuvre toute sa volonté pour I'em· 
pêcher d'assombrir son â m e pendant 
la journée en tière, comme Il doit re­
courir à sa raison pour l"e pas voi r 
en lu i une prémonition fun este. Les 
rOves sont les reflets de la réalité 
dans une eau calme ou agitée qui la 
reproduit exactement ou la déforme. 

dOSEE SEKALY 

(L IR E LA SU ITE EN PAGE 7) 

l'union projetée, Elle conatitueralt une 
fuite devant les responsabllltée, fuite 
indigne d'un «hef patriote. 

LE WAFD 

L e Wafd el Masri e~t 
c. us si intTansigeant: 

toujottr• 

Si nous avons accepté de collabore!' 
avec les autres, si nous avons fa it des 
concessions pour aplanir les obstacles, 
nous nous sentons quand même lm­
pu>ssants à coll abo rer sur la base des 
vestiges passés. Vestiges que le peu­
plo n'a jamais admis et qu' Il ne con­
sacret·a pas dans le présen t et dana 
l'avenir. 

Du moment que nous sommes dans 
des circonstances particulièremen t gra.­
vcs, nous crOyons devoir attirer l'at­
tention sur la nécessité d'avoi r les 
condil>on~ Inspirées par une véritable 
démocratie. 

C'est notre avis. Messieu>·s nos ad· 
versaires. Quel est le vôtre? 

Voulez-vous maintenir le passé tel 
qyel? 

~JIJ>~Z J,J>;S SAADISTES 

L a rev>le Al Choola lctisse cntcn­
!lte que les leaders sactd·istes ne se­
l 'aient pas à'accoril a.vec leur 1Jrési­
d~nt : 

Après la démlss!on de Saba Habachl 
bey, plusieurs jeunes gr:n!: saadlstes 
sc' sont ret!rés dugroupe. Or, 'voici que 
Noln·achi pacha démissionne à ~on 
tou" et ce geste ne sera pas le de.ra;<!l' 
du genre. 

F::f====== 

En glanant 
D ans la revue Rosa el Youssef cu 

réflexions: d'tme dame angtat.se: 

Le secret de l'attirance de la femm e 
vers l'homme réside dans son désir de 
compléter les lacunes qu'elle ressent 
chez ell•. La femme ma;aque de force. 
Lhomme manque de féminité. Il faut 
que l'équilibre soit parfait et que le 
pourcentage se complête hatmonteuse· 
ment pour qu• tout aille très bien. La 
belle femme ·~ P,'énérâ lement beaucoup 
de g-r!ice féminine. Elle a besoin d'un 
homme qui HOit mà.le autant qu'ella 
est r~mlnine. 

L'l icmme <; ul n'est pas jolie a 
tolO>' de f&minlté. C'est pourquoi ells 

rcc11erchl:' 1 ::- s homm ~ beA.ux. Plus elle 
e" t li\lde. plus elle désire un homme 
hcau 

1 
/ 

SUR LA PENTE 
La dernière parade. 
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1 
LETTRE DE 
PilLESTify,~E 

QUAND ON CH~~SSAIT ENCORE 
l}f:l.EPH~~T EN SYRIE 

--------------------·------------------~ 

J.es ivoires d'A hab. Etzion-Ghéver 
du peuple à Beth-Shé'arim. Une ' 

port du Roi Salomon .. - Le grec, langue 
semaine archéologique à Jérusalem. 

(DE NOTRE COBRESPONIJAl\TT l,ABTICVLIEH) 

Lorsque le musée gouvernemental 
d'archélogie palestinienne (Musée 
Rockefeller) de Jérusalem dressa ses 
vastes mura!lles blanches et son im­
posante tour dans le voisinage des 
murs gris de la v1ellle cité, on ne se 
doû.tait pas encore, ou le profane, du 
mo,ns, ne se doütalt pas encore de 
r.tntérêt que présenterruent,même pour 
1 oe1l le moins prévenu, les collectiOns 
d'objets antiques accumulés par te dé­
partement gouvernemental de l'archéo­
logie. 

A l'inauguration du musée, en 1938 
l'exposttlon de pièces datant des âge~ 
du fer et du bronze fut déjà en quelque 
sorte, un Impressionnant elever de rt­
deau~ sur des trésors archéologtques. 
Cette semaine, le directeur et conser­
vateur du Musée Rockefeller, M. lliffe 
a ouvert au public, dans la galene 
nord, la nouvelle section qui comprend 
deux périodes de 1'1\ge du fer, depu1s 
la conquête du pays de Canaan par les 
Israélites (1200 av. J. Ch.) jusqu'à 
l'Exil de Babylone (neuvième siècle), 
c'est-à-dire l'époque des juges et des 
ro ,s, avec quelques anne..xes. Pour la 
première fols, le visiteur peut voir 
dans leur ensemble, et b1en organisés, 
une multitude de vestiges-témoins ap­
partenant à l'ère ccla.~slque • , si l'on 
peut d,rc, de l'antiQUité j111ve, Pl1 nt­
tendant que soit achevé l'aménagement 

Les femmes d'aujourd' 
hui ont à combattre des 
difficultés bten plus sérieu·· 

ùu m.usée d'archélogle JUive en vo1e de 
construction sur le :Mont Scopus. 

Soc de charrue du temps 
des juges 

Les objets exposés dans la nouvelle 
section montrent le développement des 
at ts appliqués en Palestine depuis le 
moment où, venant de tro•s côtés, les 
Israélttes pénétrèrelft dans le pays. 
D'abord, li y eut une certa1ne déca­
dence, motivée par l'état de guerre et 
de désordres qu1 régna longtemps en 
Canaan L'âge du bronze, vers sa fin, 
surtout, dépassa en qualité d'oeuvre le 
début de l'âge suivant. Mals bientôt, 
l'art se releva en Palestme, en s'assi­
milant des Influences phén1Ciennes et, 
plus tard, grecques. 

Dans les ntr1nes et sur les socles, 
nous voyons, pat·m1 la multitude des 
outils, des vases sacrés et profanes, 
des po1ds, des cruches, des urnes, des 
encens01rs et des débris d'ornements 
certams restes de figUJ·es qu1 sont au 
commencement de toute une évolution 
et qui ont serv,, par exemp!e, de s> m­
boles relig1eux Ams1, une image de 
khéroubim~ . pa1re d'anges aux ailes 

relevées, rpprésente manifestement 
l'<ancétrv des chérubms qm ornèrent 

plus tard l"uche de l'All1ance dans le 
Saint des Saints. 

Une pièce de fer consciencieusement 
forgée pa1· quelque forgeron cananéen 
ou phl11stln est un soc de chan ue qui 
laboura la ten·e aux temps des juges. 

A propos du Deuxième 
Commandement 

Un détail qui étonne, quand on exa­
mme les pièces de l'exposition, c'est 
le grand1 nombre de f 1gures humaines 
et animales qui entrent dans l'orne­
mentation de l'époque, b1<11 que le Dé­
calogue mterdlse à -l'homme de faire 
une 1mage taillée «ni aucune ressem­
blance des choses qui sont là.-haut 
dans les cteux, n1 ici-bas sur la terre, 
111 dans les eaux sous la terre ... » Il 
semble donc qu'on ait usé d'une cer­
taine liberté à. l'égard du deuxl~me 
commandement à Bélssan, à Méglddo, 
à Et-Tell. Les archéologues ont trouvé 
quantité de débus où sont gravés ou 
d;ssiné les contours d'êtres humains, 
d o1seaux ou de serpents. 

Du point de vue de l'art, 11 raut no­
ter, d'autre part, une coupe particuliè­
rement mtéressante, exhumée par Ma­
calister à G~zer, à l'ml~rleui de la­
quelle Je pôtier a linéairement repré-

et soulage en quelques 
minutes les douleurs 

menstruelles. - Il apaise 
les nerfs irrités,apporte un 

doux sommeil réparateur au 
lieu de l' tnsomnie - chasse 
rhum.es et rhumatismes. Un 
s1mple essai des comprimés 
d'' ASPRQ' prouvera à toute 
femme la véracité des faits 
que nous avançons ici. Les 
bons effets d' 'ASPRO' doivent 
être eprouves pour y croire. 

ses que celles de leurs soeurs 
d'autrefois. C'est le rythme ac." 
céléré de la vie au• tue. La fem­
me moderne lutte vaillamment 
cof\tre les difficultés qui l'en· 
tourent. Neanmoins cet eftort 
continuel affecte son système 
nerveux. Les migraines devien• 
nent frequentes- insomnies­
nervosité - irritabilité et cette 
sensation d'abattement. 'AS PRO' 
a un message d'espoir pour tou• 
tes celles qui souffrent ainsi, ,car 
;1 ban nit la do.., leur- calme les nerfs. 

'ASPRO' est absolument sûr­
IL N'AFFECTE NI LE COEUR 

NI L'ESTOMAC. Notre conseil 
à chaaue femme est de 

Mlle p .A. écrit de N?,wca.stle 1. du ment ch et mon médecin car \e 
Depuis trois ans 1 allaiS alssl , - d' ues -'t'étais obligée de 

d
' , • t de dou eurs per1o •q • ,. . d 

souffrais anemie e • . q ou six ·,ours et i etals ans 

1 1. d nt au motns CIO 'ASPRO' 
garder e 1t pen a 1 j' l"dée d'essayer votre 

U
n état d e faiblesse tota e. edus ' l'avoir essayé plus tôt, 

rt . nt e ne pas , t 
e t 'te regrette ce ameme • 'e me sentis renattre e 

. · à deux repnses l 1 
car après en avo•r priS t s la moindre crainte, et ce a 
maintenant \e puis aller pa_rt~u • sa;nnées de craintes et de sauf­
signifi e quelque ch~se ap~efsf rdo•s œur et qu' 'ASPRO' ne me 

D. 1e sou• re u c d' 'ASPRO' • 

~ 
le:J 

~.::;.....-~ 

aS PRO .. EST L' 1 DE C QUE FEMME 

~U; ·~~;;,~~~~~~~~~t îll:fts ~~~~;;~~r.~~:. 

hances. 1re qu~ d 1 st· bien f.,ire l'éloge · -· · 
cause p as le mo•n re ma ~ 
, AS PRO' qui donne la sante. 

~ - 'ASPRO' son t tres efficaces contre l' msom. L' 'ASPRO' est le produit que 1e porte 

SA FILLETTE A ETE tHe dont JO souffre depuis que lq ues annees. continuellement avec mo1 dans ma valise 
Il s. sont moms nuiSibles a la santé que tous en visitant ma cli entèle. Comb•en de fois 

IMME~ DIATEMENT les sbmnlf~res pris juS<iu'a present; 2 corn· a l·ie déja soul agé dds douleurs avec ce fa, 
pnmcs pras le so1r m'out donne un sorn~ meux comprunc 'ASPRO' qui est d'une et. 

senté deux palmiers des deux cOtés 
d'un cours d'eau. 

Y a-t-IL un art spécifiquement 
cphlllstln•? Le fait n'est pas prouvé. 
La pote1·te dite philistine dont des 
spécimens sont montrés dans le cadre 
de la nouvelle section v1ent, paralt-11, 
du mycénien et porte l'Influence de 
Chypre et de Rhodes . Les objets qu1 
p1ovtennent d'une tombe trouvP.e à 
Tell Far'a sont ornementés d'oiseaux, 
de losanges, de cercles et de spii•ales 
en noir sur rouge. 

La question des Influences égyptien­
nes ressent1es en PalestJne à l'âge qui 
nous préoccupe est d'un intérét si ca­
pital que la cJewlsh Palestine Explo­
Iation Society>, sur laquelle nous re­
viendrons plus loin, se propose de lui 
consacrer un ouvrage spécial. Ces 
1nfluences s'étaient déj:l. exercées au­
paravant, sous la domination de l'E· 
gypte. Elle contmua de se manifester 
gtàce aux échanges commerciaux a­
vec l'Egypte et aux voies commercia­
les qui menaient à travers la Pales­
tine. 

A la nouvelle section du Musée 
Rocl<efeller, deux objets, en particu­
lie r , attirent le regard, quand on son­
ge à se documenter sur les Influen­
ces égyptiennes. Voici d'abord un des 
tares monuments de la pénode en 
question qm pennettent, par le texte 
don t 1ls sont mums, · de détermmer a­
vec exactitude la date à laquelle ils 
ont été érJgés : le socle d'une statue 
de Ramsès VI, découvert au cours des 
!ouilles de Még1ddo. L 'mscnptlon , en 
hiéroglyphes, commence par les mots. 
<Horus, puissant taurreau, grand da ns 
la victoire, vivificateur des deux pays, 
1 oi de la Basse et de la Haute Egy p­
te .. . > 

L'autre pièce est un sarr.ophage de 
tetTe, dont le couvercle représente le 
v1sage et les bras d'un homme et qui 
a été trouvé à. Beth-Shan en 1926. 
Beth-Shan fut, sous la domination é­
gy ptienne, une des prinCipales forte­
resses de Palestine. 

L e gouvernement de TransJOrdanie a 
prêté au musée les cu r ieux. vestiges 
des mmes de cuivre exploitëes dans 
l'antiqUité entre la mer ~forte et le 
golfe d'Al<aba. A l ' époque du roi Sa­
lomon, ces m1nes, retrouvées à Tell 
el-Kheleifeh, travaill aient à plein; le 
précieux métal était transporté à Et­
zion-Géver, l'Akaba de l'antiquité, où 
se trouvait le principal port d'attache 
de la flotte du roi. Dl\•ers morceaux 
de cUJvre provenan t des mines sont 
exposés 4 Jérusalem. D'autre part, la 
section présente des objets que les ba· 
teaux palestiniens avalent apportés de 
l'Arable du Sud et que l'on a redécou­
' erts à 'l'el el-KheleJfeh, ainsi qu'une 
c ruche d'ol'igln~ cypriote et des vases 
g1 ecs. Les objets· sud-arabiques por­
tent gravées des lettres de l'alphabet 
aabéen. Le style en est arabe. 

Le visiteur est admis, par ailleurs, 
à contempler quelques-unes des fa· 
meuses «lettres de Lalthlsh• qui fu­
rent trouvées à Tel el-Douveir et qui 
firent tant de b1111 t dans l&s milieux 
sCientifiques. Ces tessons de couleur 
brune, f,agment d'une conespondance 
qu1 précéda de peu l 'ex1l de Baby­
lone son~ couverts du type en usage 
avant l'exil . Les lettres on t été Pédl­
gées à. l'alde d'un roseau ta1llé et d'u­
ne enc1·e à base de carbone de fer. 

Parmi les belles photographies dis­
posées le long des murs. nous men­
tionnerons celle d'un essat de r econs­
titution des étables que le roi Salomon 
possédait à ~ég1ddo. Ces étables hé­
be1gea1ent probablement 200 attelages 
de charlots royaux, sur les 1400 qui 
appartenaient au roi ·Une autre pho­
tographie montre le tunnel de Sllo!fm, 
que le roi Ezéklas avait fai t percer 
vers 700 av. J. Chr. afin de >i;Ondmre 
l'eau de la source de G1hon à la cité 
de Jérusalem. Des ouv1ages d'art du 
même genre ont été exécuLés par les 
Israélites à Meg1ddo, à Gézer et à 
Lal<h1sh Le tunnel a une longueu1· de 
1700 pieds environ, et on ,peut en core 
le traverser aujourd'hui, les pieds 
dans l'eau. 

Nous avons parlé tout-à-l'heure du 
ptOJet de publication co mm un•q ué pat 
la .Jew1sh Palestme Exploration So­
ciety• au-suJet des mfluences égyptien­
nes dans la Palesti ne de l'antiqUité. 
Sous la d11·ection de M. Malsler, celte 
soc1eté a entrepils, cès dermères an­
nées, toute une sér1e d'Importants tra­
vaux, sur lesquels la presse v1ent d'ê· 
tre succJncte•ncnt inf01 mée au coul'S 
d'une réU 11 10n tenue à Jé,·usalem la 
même semame que l'ouve1·tute de la 
nouvelle sectiOn au Musée Rockfeller. 
On entenc!Jt, à ce tte conférence, les 
l'apport~ du Pror David Yellin , de IlL 
1 Ben-Tsùvl ainsi qu~ de MM, Schwa­
be, Yevip et Weizmann. 

Composée d'u ne part d'archéologues 
experts et, d'autre part, d'amateurs 
éslreux de contribuer dans la mesme 
dn leurs moyens à l'exportation ai·­
chéologlquc du pays, la so.c11Hés a fait 
de nombreuses et Intéressantes décou­
verte au bord du Lac de Tibériade, à 
l'emplacement de diverses places _ 
fortes de l'an tiquité, aux environs im­
médiats de Jérusalem, etc Mais le 
plus extraordlnai1·e des dégagements 
opé1·és par ses savants est celui, com­
mencé en 1936, de la v11le du Sanhé­
dn n, de Bcth-Shearim près de Hatfa. 
Au ('ours de fouines dont nous avon~ 
I'Claté l~s résultats, à div€'r~es t·epri­
Rf'R , rlnn~ ln. «Bour·se li!gyptaenn e:. , on _ me11 pa•s• ble ct till rcvc•l normal. auss• Je ftcacitc surprenante .. SOULAGEE les rccommander:H.n Mme c:wtJ~Ion~ - Mme Th. Meyer, Sage-Femme. 

'' J'Al RETROUVE 
MON SOMMEIL " 

RHUMES ET MjlUX' DE 
TÊTE NE RÉSISTENT 

1 

~rt·u~t~ l à. exhunH•r un Vt~l'itahl e cPom­
pél juif>, du 2e l'u(·cle de l'ère rhr'-

1 
tienn e, av!'c ~a n~ri'Opole, clmetl~re 
• int~rnat10nal> où ron ~nterralt les 7 , rue Badolllll~re, SI. Etiennl) 

Une de mes IJI!eUes, a ln suite d'utt 
fro.d, souffrait d ' une grosse mfÜJmmation 
dr. la glande parot•de ce qu• lu i occas•on~ 
na1t des dou leurs l'empechar1t de dorm1r. 
Un quart d 'heure apres avo~r pns un 
compr1me d ' ' ASPRO' , la douleur s'altè· 
nuait deja ct l 'enfan t a pu rep oser .J'al 
recommence ce matm, le resultat a ete 
auss1 Cfl1cace. J 'emplOierai desormaiS 'AS. 
PRO' pour mes enfants. 

Mme. E. Chapui& 

Sannois (S. et o ) 
uJ'e redoutais l'arrivée de la nuit, ca r da 

ternbles nevralgies dans la tete m'enle· 
vaaent tout somme1 1. Ma1s maintenant JO 
ne me laisse plus martynser , JC prends de 
l' 'ASPRO' et la douleur d1S11ara1 . :>· 
a 'ASPRO', J'ai retrouvé mo ~": ....... . . 

~. 

ESSAYEZ •AS PRO• g;p;:.~ AgcntK: 

J. P. SHERIDAN 
& co. CONTRE 

INFLUENZA MAUX DE GORGE 
MAUXDETETE NEVRALGIES 
INSOMNlE SCIATIQUE 
RHUM ES RHUMATISMtS 
LUMBAGO EFFEtS NEFASTES 
IRRITABILITG DE L•ALCOOt. 
NEVRITE DOULEURS 
DENGUE 
EJIUISEMENT MENSTRUELLES 

NERVEUX MALARIA 
MAUX DE DENTS ASTHM~ 

Il arrête la douleur 

sans nuire au 

cœur 

3, rue Kenlsseh 
El Guec\idch 

LE CAIRi; 

• ASPRO' est vendu dnn& 
toutes les Pharma- p IX 
cles et Drogueries. 
5 M ms pour 2 comprimés 
2 1/2 P.T. pour 10 comprimés 
5 P.T. pour27 comprimés 

PAS A .ASPRO' ~ 
11 , rue N1colas Lnlpux , Herstal-Liege. 

Soutirant d" VIolents maux do tôt&, j'al 
tms 'AS PRO' cl en quelques minutes, le 
mal ava1t diSparu. Mon man etant rentré 
attemt de gri ppe, deux tablettes t'ont rapi­
dement rétabli. 

Mme Ledua. 

'AS PRO' M'A RENDU 
LE SOURIRE! 

, S:l.•nCitln·6n·W op pes (Nord'), 
uJe 1outrrnl• de nevralgies rtepuie un an, 

au po1111 que 18 ne dorm 18 plus . J 'ava 8 
10111 eoo:Jyt, et IP d!'Oopèrals, mala 'A!I­
PRO' ma ••nd11 le oourlrol J', 1 prie une 
bo•ll: d' 'ASPRO', et je Slllb enlerve1tlt!e du 
sucees oblcnu: mes douleurs sont presquo 
d•sparues et JC dors comme autrefois. Jo 
ne manquera, pas de recommander ' AS· 
PRO' a mes amts ct a ceux qur souffrent, 

Madame Jovclel. 

memres de famllh•s juives notabl<'s de 
tout l'01•ient et d'allle~11·a. Les inscrip­
tions retrouvées, plua nombreuses mê­
me que cull es des catacombes juives 
de Rome, sont pour la plupart en 
grec Et Il en ,·os•ort qu'à l'époque de 
la Mishna, le grec <•tait, dans cette 
part1c de la Palest.;ne. la langue du 
peuple, tandis que les "lettrés>, les 
docteurs de la science juive, se ser­
vaient de l'araméen ct de l'hébreu. 

Les vestiges de Beth-Che'arlm pré­
sentent encore un réel avantage Con­
trairement à beaucoup d'autres champs 
de fou: lles, en Pnlcstme, oil l'on a été 
ohl1gé de eomhlPI' les fXPavatlonA df' 
terr<> et ifp r<'tahlir l'aspect prlmltlt 
de3 lieux par égard pour le" proprlé­
ta're• prl\·~~ du tPrraln, l'emplaPe­
ment de Beth-She'arlm pourra re•(n 
tel que l, lP sol appartena nt à un tnnd• 
pulhlc, nu K~rPn KAv~melh, qui ""t 
intC•1e•••' lul-mi'mP Il. l'rntreprlsP Aln­
~i. le ~PompPl pnlrRtinlt'n c-~t Pn volt' 
rlo dc-vrnu· un rl<"A TllU"4'l"s If"~ }'JUs u-l tlles à. visiter du Proeh~-Or!Pnt. 

llrlc Gutt,etreu 

Ol7l~ NOliS SOMMES DES BARBARES~' 
------·----------··------

LE NAZISME -DESTRUCTEUR 
le r·édacteur diplomatique du ~~ TlltiES .... 

.// 

La guerre est brutale; sur le chamP 
de bataille, on ne fa1t pas de quar­
lJci., et on n'en demande pas . :Mais 
c'est par ce qu'Ils ont fait loin dea 
champs de bataille, et souvent après 
que la lutte eut cessé, que les Alle­
mands ont ajouté .à l'h1ston·e de l'hu­
manité sa page la plus no1re Contr" 
les sans-défense, l)s ont été les pl us 
Impitoyables. 

Ce que le peuple polonais a souffert. 
on l'a appr,s, en partie seulement, par 
des Informations de source neutre, par 
les décrets fièrement "proclamés des Al­
lemands eux-mêmes et par le Llvro 
Noir récemment publié à Londres oar 
le gouvernement polonais sur l'inva­
sion allemande et qu, constitue une 
étonnante chron1que d'assassinats à. la 
mitra!lleuse ou à coups de bottes. 

Exécutions et azsassinats 
Dans l'ensemble, 70.000 Polonais, 

dont plus de 24.l)OO femmes et de tout 
jeunes gens, ont été exécutés ou as­
sassinés derrière les hgnes 

Et des autres pays asservis vien­
nent des l'éclts relatant les mêmes 
fa1ts atroces. 

A Prague, longtemps après les exé­
cutwns et les arrestat,ons en masse 
par lesquelles les Allemands montrè­
rent qu'Ils avaient pris la Bohême sous 
leur alle, des étudiants. le 1er et le 17 
novembre, furent tirés de leur lit. et 
au moms 120 d'entre eux furent abat­
tus sans autre forme de procès et 
d'au tres étalent roués à mort sous l9.s 
yeux de leurs camarades qui durent 
ass1ster à tout le spectacle avant d'ê­
tre eux-mêmes emprisonnés, 

Un correspondant canadien a racon­
té comment Il a assisté au bombarde· 
ment délibéré de la jolie ville belf!e 
de Tourna! Les Allemands y avaient 
fa1t d es reconnaissances et con staté 
que la ville éta1t ple1ne de réfugiés. 
Des centatnes de ceux-ct furent tués; 
les autres, pris de panique se répan­
dirent sur les routes et, eomme les 
Allemands l'escomptaient, génêrent les 
mouvements des forces alliéea. 

Une liste interminable 
d'horreurs 

La liste des horreurs nazie~ est ln­
term1nable. Les Br1tanntques ont vu 
des avions allemands venir spéciale­
ment pour bombarder et mitrailler des 
bateaux-phares et des canots de sau­
vetage: Des enfants qm se baignaient 
sur les plages de SCillY furent tués 
par des a vions volant bas. 

Le Livre Blanc du gouvernement 
britann,que sur les camps de concen­
tration naz1s décrit des tortures qui, 
pout· beaucoup de lecteurs, ont dO. pa­
t·a!tre Pl esque m croyables. Les événe­
ments qm ont su1vi ont rendu la vérité 
plus croyable. 

On connalt également une ·dépêche 
de Hitler à ses S S dan~ laquelle il 
fél 1c1te ses hommes d'avoir Coulé au.'t 
pieds, jusqu 'à ce qu'Il en mourût, un 
adversaire politique à Beuthen. Et co 
n'est pas le seul assassinat da ce 
gem e. 

Une telle lis te fait frémir d'horreur 
des coeurs CIVi1 1sés. Beaucoup d 'An­
glaiS connaissaient l'Allemagne de 
Weimar et y ayalent des am is. Ils se 
demandent maintenant comment ces 
gens séneux e t apparemment pacifi­
ques ont pu deven1r de tels barba.rea 

Vandalesr. 
«OUI. n ous sommes des barbares,> a 

déclaré flitler. Et cela s'explique sur­
tout pàr l' enseignement qUe r Se" Vlln• 
tent d'avo1r Institué les chefs· alle­
mands, ens~ignement mtroduit de for­
ce dans chaque esprit , dans chaque 
jeune esprit allemand surtout. Pour 
~tre sûr d'avoir des partisans loyaux. 
Hitler s'est attaché à détl'ulre tout w­
tre loyalisme, toute au tre Idée d 'hon­
nêteté re\ig,euse, \'iclentifique, toute 
idée de j ustice, de famille, d',ntégrit6 
personnelle. Il a remarauablement 
réussi. 

Le terrorisme, des parades mona-
, tres , un émotlonallsme maladif et h ys­

té rique, l'appel à la force, des succès 
rap1cles, le mensonge et la trahison à 
un degré inconnu jusqu'alors, d es ta­
bleaux éclatants de la gl01re qUI vien­
dra lorsque sera réalisé le «Deutsch­
land Uber Alles~ avec des promesses 
habiles de faveurs spéciales aux élus, 
aux plus blonds, aux plus fidèles -
tout cela a valu à Hitler d'avoir des 
partjsans avauglea. 

Mals c'est dans leurs attaques con­
tre la 1elig!on et la science que les 
chefs allemands ont le plus précisé­
ment défin i leurs propres antl-prlncl­
pes A1n sl, pour se débarrasser aes 
partis politiques qui le gë.na1ent, Hit­
ler en a s implement arrêté lea chefs 
et volé leur a1 gen t tout en admettant 
les adhérents A suivre les j eux du cir­
que et en leur promettant monts et 
merveil les. 

Le Reich déifié 

Avant 1933. Hitler avait prom1s de 
d<'fendre les d1'01ts des travailleurs : 
l' un de ses premiers ges tes de Pré­
s ident fut de dt.qsoudre e t p,ller les 
svndlca.ts. Dans leurs e fforts , nêces­
siu rement plus grands, pour extrai re et 
ciétrmre le• racines les plus profon­
des de la • ellg10n et de la science, les 
chefs allemands ont répandu une co­
pieuse l ittérature qui ldonne des é­
clai rC issements sur leur esprit . 

Hltfer lui-même ava1t donné le ton 
dans •m discours qui remonte à 1923: 

cNous ne voulqns avoir d'autre Dieu 
que l'Allemagne.,. (Bayrtscher Kurier, 
25 v 23). 

Thème sur lequel devait varier plus 
tard Baldur von Sch!rach. chef de la 
jPuPesse allemande : 

c:Serv iz· J'Allemagne, c'est servir 
Dieu, et servi r Dieu, c'est servlr l'Al­
lNllR.g ne , 

'PIIIR ta1•d, lorsq11'11 apparut que les 
f'rnt~stants se g1·oupni~nt pour faire 
rn e~ Il. la menac~. une tact1que plus 
suhtlle fut n<lnpt~e. Les Allemands, 
rle1'11èr~ llosPnherg-, commencèrent à 
baser leurs prlnc1pes sur une masse 
de sophlsmPs et sur un faux mysticis­
me, espérant forcer les concitoyens 
par le po1dR des mots et par une so· 
lcnnPIIC int<'nslté d'expression 

LP mouvement cCh1 ét1en Allemand• 
donl la naissance est due avant tout 
A Hltle1· lu1-même. fut lancé sous les 
auspices de l'évêque du Reich Muller. 
Comme l'Allemagne moderne n'avait 
pas l'mtention de se mettre en ligne 
avec le christianisme, la d ivin ité fut 
«giel hgeschJtl teb, elle fut mise en li­
gne avec 1' AllemngnP. 

cA ujourd'l1t1l apparult une nouvelle 
to!, If' llfvl hf' du Sang. la Col par la­
qUPlle l' P""ence dl\'1ne tlP l'homme "e 
dHend par le Sang NordlquP.> CRo­
~en berg, Df'r Mvthuq rie• 20 Jahrhun­
cltrls. TTohene1nhen Verlag, l~funlch, 
19~9 . p 114 ) 

'J'Rn! qu'Il ,. 11 un D!Nt, poursuit Ro­
""nhPI'j::, toutt' ln hnse d~s hommages 
~ hu I'C'ndr~ C'!.(t fondée .:::ur le ·so] al­
lrmnnd Pt ""lll' 1<" ~ans:- nllPmRnrJ L't­
rl(op n. <'1~ pl11s tnHI nrlnpt<'e ct répan­
due par· t,ey, ~hef du Front du 'l'ravall 
allemand. 

<c Hitler plu:; grand que le 
Christn 

•Pour nous>, déch{ralt Ley, "Il n'y a 
qu'une s ule 1dée, une seule perspec­
tive de la vie, une seule religion qui 
puisse amener la féhcité - et c'est 
la fol éternelle dans le Volk allemand 
dans son sang, et dans son sol, et 
dans son Créateur Notre rellg1on n'e­
xisterait pas si notre sang n'existait 
pas.~ Discours de Cologne, le l5/12j33> 

Dans les années qui suivirent, on 
tenta moins de trouver un Dieu pour 
les Allemands tout seuls. Les attaques 
contre le christlamsmc devinrent plus 
franches et plus violentes et la déifi­
cation de H:tler, singulier blasphème, 
gagnait du terrain. 
, cDans les siècles prochains, lorsque 

1 nn aura la véritable mesure des cho­
ses d'aujourd'hui, on dira: <Le Chr!st 
fut grand, mats Adolf Hitler fut plus 
grand~ (Gauleiter Wllll Becl<er, d'a­
près le cFrankCurter Zeltun g. du 10 
octobre 1935 ) 

"La culture allemande est l'aboutis­
sement de tout ce qui est inestimable 
et. noble Le christianisme a déclaré 
u~e guerre à mort, à. ce type supér' eur 
d homme Le christianisme a pactisé 
a~e? tout ce qui est falblP , bas. ~ 
(F r1tz Prundtcr, cChristentum und 
D&utsche Kultur,> Verlag s:grune, Er­
furt.) 

Chrétien ou Allemand ? 
Les attaques augme,ntèrent d'Inten­

sité au fur et à mesure que les Alle­
mands se sentaient plus sOrs d'eux­
mêmes et aussi que les opinion·s de 
H1tler étalent plus connues. 

«On est. so:t All ema,'ld , soit chré­
tien On ne peut pas être l'un et l'au­
tre . Que faut-11 faire, direz-vous• Jo 
vous dirai que vous devez empêcher 
les EJl'liSes de Caire ,autrP. chose que ce 
qu'elles font aujourd'hui ,c'est-à-dire 
perd1·e du terrain tous les jours Cro­
ye?-vous que les masses seront dr nou­
veau Chrétiennes• Ineptie! Jamats 
plus. Ce conte est Cmi. Personn e ne 
voudra. plus l'écouter encore Ma.i~ nous 
pouvons accélérer les choses. L es cu- 1 

rés seront obligés de creuser lc.ur pro­
prp tombe. , 

«Je pu·s garantir qu'ils remnlaccront 
leur croix par notre croix gAmmée ~ 
(<Hitler pàrle». R auschnlng, Tho,.;,ton 
Butterworth.) 

Kerr!. ministre du Culte, déclarait de 
son côt é : 

"La question de la d'vlnlté elu 
Christ est riilicule est .a,'ls lmnortanc~ 
e~sen tiell e . Une nouvelle autorité.Adolf 
H1tler, s'est élevée au point où le 
Chr1st et If Christl•nl•n,e sont .en réa­
lité.~ (Discours. 13/ 2j37.) 

Pas d'ooinion versonn.,.lJe 
L'enseigneme.nt objectif a d isparu 

dans les écoles. On n'apprend pas aux 
jeun es enfants l'hi stoire et la géogra­
phie comme telles . On ne leur donne 
r 1en ~ur q uoi ,i1 s puisspnt avoir rl·ise 
nn ne leu_r donne pas de vérités qu'ils 
pourraient' m~>ttre à l 'épreuve p11.r des 
exer cices analvtiques ou de~ méthodes 
de corn oarai son 

Le vieil ens P. rnement obiertlf Nait 
destiné à entralner les e$prits de ma­
ni ère Qti'Jl s nni~s~nt pen~er par eux· 
mêmes, réfl~chlr et prouver De tels 
esnr'ts. son t aujou rd 'hui anathèm~s. 

Dans l es écoles. des heureR rlr nlus 
en plus nombreuses sont con sacrées à 
une pro11.agande puremen:t"' émo.tlon­
nelle et non sctentiflque et à des t hl'o­
rl es qui détnntsent toute pensée ra­
t i~mne ll e. Ces dernières années, les étu­
diants allemands. autrefol.< l'orgùeil en 
m ême temps que la préoccupa tton des 
v1eilles générations, se sont vantés ou­
vertement qu'1ls en ont fm! avec la 
pensée rationnelle. •Nous ne voulons 

pas penser, nous voulo.ns seulement 
Cl olre <'l agir 

Hystérie collective 
Il ne fa1t pas de doute qu~ dan~ ln 

g• ande masse du peuple nllcman.:h, 
les méthodes de Hitler _ dc,Lrucllon 
des pt tnmpc,s o&jC'Cl fs ct r~mplisH!Lgc 
d·1 \'Ide résultant par toute~ sortes de 
poisons cérébraux - ont eu leur cf­
ret. 

Les étrangers qui sc trouvat<!nt n 
Allemagne chaque année au moment 
du Congrès de Nurembc•g ont connu 
les scènes d'hystél'le collective Ils ont 
probablement ass sté à des · réunion• 
sm· la place du marché de la locnll ti'. 
le dimanche matin, ct vu les oratNirs 
sc durcir la mâchoire pour prondrr 
une expre•s1on 1 1 utale ct hurler d<'s 
d1scours féroc s. Jls ont entendu nuit 
après nu't, les roulements du ta~bour 
et les chants guenlers ... 

Voilà quelle a été la pllture des Al­
lems nds depuis des années, et il n'y 
a pas cu d'antidote, peu ou prou. Le• 
penseurs allemands avalent l'hahltude 
de parler du •Verlorensoin nat'onal. 
le sens de la perdition Les chefs alle­
mands d'aujourd'hui ont permis à 
Jeurs partlsA.ns de sc retrottver. mAl~ 
113 ont détru't tou~ les autres et tous 
les moyens de trouver les autres. 

Chaque jour. le seul prmrlne accep­
té a été celui que le ministre de la 
Jurtice du Reich a a'nsl défini: cLe 
1ustP est ce QUI est dans l'mtérêt du 
Voll< allemand. l'mjustice est ce qui 
lut fa't du tort~ 

Cc que les dÎr!ge11.nts du Reich ont 
fa i' de esprits allemands ronst1tuc un 
des problèmes 1 s plus Important• rle 
la reconslruct'on rle l'Europe après le 
Jom· de la victoire, et il <'st d1ff1cilc 
d:est1mcr quelle sera la durée de 111. pé­
node de •nettoyage• et 'le r<'-ëduca-
t'on. . 

D 'au tre part. le· fa1t que les doctri­
nes naztcs manquent totalemC'nt d'cs· 
prit créatoUI' et ne comportent qu'une 
doctr1 ne de destruction s1gn lf.e que ces 
doctrmes •eront abandonnées d'autant 
plus rapidement par les gens. aujourcl'· 
hu! asse•·vis, qu: gardent au fond de 
leur coeur les Idéaux et les princi­
pes de la civlilsat:on . 

OtS GÉNtRAUX 

POlONAIS SONT Of CORtS 
Londres, 1er. (B O .P.) 

Trois généraux polonais qui s 'é­
talent distingués au cours d'actions 
en Pologne, en France et en Nor­
vège ont été décorés par 1~ ':é-'1" 1 ul 
Sikorski, Prem1er ministre lJOlO· 
nais et commandant en chef des 
forces poionruses, au cours de la 
v1site qu 'JI f1t la semame dernière 
aux troupes polonaises en• Ecosse 

Ces gén éraux ont reçu la pl~s 
hau te décoration militaire polonai­
se ,la quatnème c lasse de la croix 
m•htatre de la "Vu·tut! rruhtan" 
qui correspond à la Virgmia Cros~ 
bntanmque. 

Ces généraux sont · le gén éral 
~uch, qui commandait la première 
diVISIOn polonaise des grenadiers 
en Fn:.nce, le général Macelt qul 
commandait la bngade de cav~lene 
motonsée polonaise en Pologne et 
en France, et le général Ko-Bo. 
husz, qu1 COÇ1mandalt e n Norvèue 
la brigade polonaise de montag~~-
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LA 
présente rtn 

FAVORABLE A VOS 
terl'llin 
ASPIRA 'J'IONS 

= Si vous voulez être indépendant, occuper un 
- meilleur poste et améliorer votre condition sociale =. . 1 1 mscnvez-vous aux 

COURS DE RADIO ET DE T .S.Fa 
DE L'EGYPTIAN RADIO INSTITUTE 

Préparation au diplôme E.R.I. de Technicien en radio 
Expert en réparations, opérateur de T.S.F. etc. etc· ' 

COURS EN FRANÇAIS PAR PROFESSEURS COMPETENTS. 

~ EGYPTIAN RADIO INSTITUTE 
- 8, Mi~an Soliman Pacha, Tél. 52800, Le Caire 
_ lnscnptlons et renseignements tous les soirs = 
llllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllillllllil'lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllililll llllllll lllllll llllll~ 
~ ·· ..................................................................................... . 

INAUGURATION SENSATIONNELLE 

Ciné ~ Théâtre PRINTANI 
195, rue Emad-el-Dine- Tél. 59293 

Dmnnin, lundi 4 Noveulbre 1940 

~letro•Goldwyn·Mayer présente 

Robert TAYLOR -Myrna LOY 
dans une exquise comédie 

LUCJ(Y N G 
HORAIRES DES SPECTACLES 

3 Séances par jour : 3 h. 30 - 6 h. 30 et 9 h. 30 p.m. 

Vendredi et dimanche à 1 0 h. 3o' a.m. 

'J 

. ' 
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A SON TOlJB 

LE· BASKET -BAl.L V A REPRENDRE 
--------------------------·--------------------------

Après le volley, après le lootball, le 
basket cairotEl va connaitre à nouveau 
de beaux jours. 

Il en était tampa. 
Ce sport, quasi complet puisqu'il 

permet un égal mouvement aux qua­
tre membres, puisqu'il développe èt 
la lois les muscles" et les qualités mo­
rales, jou:t en Egypte d'une faveur 
particulière. 

Du Caire à Assiout, en faisant le 
i:létour (peu aisé par le train, mais 
plus facile pour la plume~ .. par Ale­
xandrie, Port-Satd, Ismmha, Suez, 
Mansoura et Minieh, écoles et clubs 
l?isonnent en équipes de basket-bal!. 

Evidemment, et selon la position des 
~Iles dans l'échelle du pays, le •stan­
dard• du basket varie. C'est que, plus 
nne ville est importante, et plus elle 

· bura d'équipes de basket, .,t plus une 
~Ile aura d'équipes de busket, plus 
la qualité du jeu sera meilleure. Ne 
loublions pas: c'est de la masse que 
tort l'élito 1 

On peut dona, dans c:et erdre 
ft'idées, et aussi en se basant sur les 
fèsultats obtenus à ce jour, classer Le 

~~WWWMMM~WWWMMM~·\ 

TIR 
AUX-IPIGEONS 
Stan& Garabéd~aB 

CHOUBRAit 
~ivt~iona ~ mardi. ••ndredf, 

urnedl, dlmenche 

:R6nnfœ 411 1er novembre 1940. 

Rar11& ....... .4.,.1Ja.a& 
Pla.ton-Willy 
Orlan os 
Orfanos-WiliJ' 
Edward · 
Kamel 
Evan11 11'1la 
Evans P'.ll• 

re::.Pla.toD 
l!Jva.ns Fil• 
Orfanos 

DOUBLl!l TOTES 

P.T. 

lU 
19-ü 

59 
77 
69 
81 

UQ 
1!9-..-35 

78 
228 

P.T. 133 
P.T. 239 

Cairs en tête, Alexandrie ensuite, los vainqueurs iront en Excellence et 
mals Port-Said l'emporte certainement les vaincus en première catégorie. Ce 
sur Minieh 1 C'est que dan$ le second tou rnoi finira dimanche prochain, 
port du pays, la challe au panier! o. quelles que soient les modificatio~s 
pu considérablement s'améliorer aux que !e comité du Caire est susceptl· 
contacts fréquents d'équipes calr~>te~ ble de lui apporter dans sa réunton 
et alexandrines, et qrâce à l'entrame- de demain soir. 
ment intensif d"s Port-Saidiens. Rap- C'est à dire que si les autorités dé­
pelons à ce propos que Le Caire, fendent de jouer des matches le. soir, 
avant de gagner ses galons de cham- ceuJ~<·c; sc disputeront durant le week­
pion d'Egypte 1939, frisa de très près end, à la lumière bienfaisante du 
la délaite contre le Canal! (19-22). jour. 

Ismailia, Suez, Mansoura ont des Sitôt ce~ parties terminées, le pro-
équipes que nous classerions au Coi- gramme complet de.s matches de tou­
re en seconde division. La Palestro- te la saison sera publié. Un fascicu­
Virtus de Mansoura s'est particulière- le dea plus pratiques est en pré pa­
ment distinguée ces dernières années rollon à ce sujst, fascicule qui per­
dons le tournoi cairote ·B· où elle par- mettra à tou t un chacun d'englober 
ticipa. L'équipe s'est fondue, paraî~-i1, toute la saison de basket en un coup 
avec celle de la Maccabi de la v11le d'oeil 
pour son nom changé eu égard aux Les matches de la nouvelle salson 
ci rconstances, en •Mansoura National se dêrouleront tous les week·ends: le 
Sporting Club•, et ses! inscrite cett~ samedi aprÈ<s-midi, le dimanche matin, 
année aussi a{lx compétitions du Cat- et le dimanche ao>"ès-midi. A noter en 
re. particulier aue les 3 parties du dl­

De Minieh et d'Assiout, nous avons manche après-midi ( 1 féminine, 1 
trop oeu de nouvelles, s inon le jour Hanna Mitry et 1 Cherbini) seront tou­
des élections bi-annuelles c\u Haut jours suivies de small-dance. 
Comité, de triste mémoire, où l'on ap· Enfin l'Assemblée générale Corpo · 
prend, bouche-bée, que les TREIZE . 
(sic) clubs de ces deux villes ont dé- rative se tiendra mardi; un nouveau 
c:idé de voter, avec un bel ensemble c-omité sera é lu. oui aura à mettre 
oour tel ou tel membre. Cela mis de immédiatement sur pied le programme 
côté. le .Y.M.C.A .• de là-bas fait du des cou):!es C.B.H., • Bourse Egyp­
bon travail en profondeur et un jour tienne • et René Cicurel. Selon toute 
viendra, j'en suis certain, où Je bas· vraisemblance, les tournois auront lieu 
ket d 8 Haut-Egypte atteindra un ni- selon la formule •ligue• aller, et l')s 
'reau satisfaisant. parliee se disputeront tous les di­

manches matins. 
·=~ ~· ~· 

Les championnats ont commencé à 
Alexandrie: le comité de la ville mé­
rite un grand coup da chapeau pour 
avoir réussi à les' mettre sur pied. 

Vu le rigoureux black-out qui règne 
en maitre, comme bien l'on pense, 
dans la seconde capitale du pays, 
les rencontres se déroulent comme 
euit : les matches de première divi­
sion: tous les dimanches, matin et 
exprès-midi; parties de seconde et 
troisième catégories : tous les samedis 
qprès-midis, et, tous les dimanches, 
avant les parties de •A•. 

Au Caire se dérou le actuellement 
un tournoi de qualification pour la 
Coupe Cherbini. Les deux derniers de 
la compétition 1940 (catégorie Excel­
lence) et les deux premiers de pre­
mière division (Hanna Mitry) se ren­
contrent en un tournoi •ligue• dont 

Dans l'ensemble, comme on le volt, 
la saison, malgré la si tuation, s'an· 
nonce sous les meilleurs auspices. En 
somme tout est une question d'adap­
lalion et, pourvu que le public cairo­
te •rende•, rien ne permet de douter 
du succès complet de la saison de 
basket 1940/41. 

G.fi.C. 

CE SOIR 

Après son tournoi inter-membres, qui 
a vu les équipes Catz, Simha, Zavell 
et Saphir se classer dans l'ordre, le 
Tewfikieh a constitué deux bonnes 
équipes dont l'une matchera, à 3 h. 
30, celle de Cicurel. 

A 7 heures, à l'Ararat, match offi­
ciel: Homenetmen v, Coiro Interna­
tional. 

TENNIS, 
Shell v. Nag-Hamadi 
• For the sake of sport •, l'équipe de 

tennis de la Shell a effectué un long 
voyage pour se rendre à Nag-Hçxma­
di c:e week-end. 

Prolitant des fêtes du Baïram, les 
tennismen de la Shell, renforcés, se 
trouvent depuis vendredi les hôte~ 
de l'Union Sportive de Nag-Harnadt 
dont nous avons eu l'occasion d'en­
tretenir longuement ne.; lecteurs il Y 
a quelques jours. 

Les visiteurs, pnves d'Emmanuel, 
empêché, présentent la formation sui­
vante: Whittall (capt.), Farwagi, Ya­
zigian, Antranikian, Mmes Haneuse et 
de Rocca. 

Nag-Hamadi leur répliquera ainsi: 
MM. Denias, Sabri, J. et T. Merciadès, 
Mmes Yot et Jacovidès. 

Les premiers des onze matches por­
tés ap programme ont été disputés 
hier: les derniers le seront cet après­
midi de 3 heures à 6 heures p.m. 

,. 
DERNIERE HFURE 

L'inauguration de 
la saison cairote 

de football 
Hier après-midi, a eu lieu à Sap­

tieh, l'inauguration officielle de la sai­
son cairote de football. 

Après un match moyen, la Police a 
battu I'E.S.R.: 3-2 (mi-temps: 3-1). 

DANS NOS CLUBS 
AU CLUB ROYAL DE CHASSE 

' ET DE PECHE 

Cet après-midi, dès 2 h. 30 p.m., 
troisième et dernière journée du fes­
tival organisé à l'occasion du Baïram. 

AU RIVER CLUB 

Dès 3 heures p.m., régates inter­
membres suivies de small-dance. 

CHEZ LES J.E.U.N.E.S. 

Cet après-midi, premier thé-dansant 
de la nouvelle saison des j.E.U.N.E.S., 
au nouveau local, 31, rue Tewlik. 

LA PEUR DE RESTER VIEILLE FILLE C A C 'H E Z · 
-------------------· vos 

1LE FOOTBALL DANS LA ZONE DU CANAL 
Re!1rettable 11ttitu.de de ce•·tai~•s. .foueu•·s lo.'·s 
de s.e. de Port-FoJaad v. Hesperla. - Ce SOli·, 

eJI,tJ•ée eu lice des équipes égyptieuJtes. 
---------------------·~------------------

(DE NOTRE COBGESPONDAATT PA.BTICVLIEB) 
--~------------------------

La partie qui mit aux prises 
l'Hespéria et le S.C. de Port-Fouad, 
ct que le manque de place nous em. 
pl:cha de commenter. fut loin d'être 
b~lle et à certains moments prit la 
toudmre d'une vraie bagarre, telle. 
ment les coups durs, irréguliet·s, les 
accrochages, les coups de pomg 
même étaient enregistrés. 

A notre avis, un arbitrage plus 
sévère, dès les premières minutes 
du match, aurait assuré à celui-ci 
un· déroulement plus régulier, plus 
sportif. 

Certains joueurs se sont comportés 
honteusement et nos dirigeants se 
doivent de sévir sévèrement en ce 

. q.ébut de saison, afin qu'à !"avenir 
l'on n'ait plus à assister à un spec­
tacle aussi navrant que celui qui 
ncus a été présenté comme une par. 
ti~ de football entre deux équipes de 
première division. 

·:~ ·:· •!+ 

Nous ne ferons pas le compte.ren. 
du détaillé de la rencontre, qui n'en 
vaut certainement pas la peine. Voi­

Quelques minutes après la remise 
en jeu. Hassapopoulo de l'Hespéria 
et le demi-gauche du Port.Fouad en 
viennent aux mains, ce qui oblige 
l'arbitre de les renvoyer au vestiai. 
re. 

Depuis lors, ce fut un spectacle 
navrant et toute la gamme des 
coups défendus fut présentée au 
public qui, lui aussi, non content 
d~ chahuter, se révéla très peu tran­
quille, ce qui n ·était pas pour ar­
ranger les choses. 

A la 19ème minute, un shot éclair 
de l'avant.centre Sultanakis porte à 

' nouveau les deux équipes à égalité. 
L'absence o:Je Hassapopoulo se 

fait de plus en plus sentir et l'Hes. 
péria joue encore plus en désordre 
qu·auparavant. 

A la 28ème minute, l'inter-gauche 
Vmliadcs , complètement démarqué, 
marque un troisième but pour ?ort­
Fouad, alors que l'ailier.droit So. 
roulis Jr. sur action personnelle 
en obtenait un autre, le dernier du 
match. 

~i. cependant, conunent furent mar· .., Deux buts furent marqués 
gués les buts : '•par les loc~ux à u,n lntervall,e de 

A la 21ème minute de jeu, sur dé- quelques mmutes 1 un de _1 autre, 
gagement haut de l'arrière Hassa- mats. tous deux furent. annules pour 
popoulo. I'Hespéria obtient son pre- hors-Jeu, sur mterventJon des JUges 
mier but, par l'entremise de Germa. de touche. 

'nOs. lequel, suivant la trajectoire du 
ballon , empèch_e le keeper local de 
s'en emparer et le dévie de la tête 
dans les filets de celui-ci. 

Les locaux devaient égaliser à la 
25ème minute à la suite d'une erreur 
commise par Hassapopoulo. qui per­
mit à l'inter-gauche Vlntiadis de 
marquer malgré l'intervention déses­
pérée de 1 'excellent gardien Pou la­
kakis. 

Le score devait demeurer inchan­
gé jusqu'"à ·la mi-temps. 

A la 2ème minute de la reprise, 
sur passe précise de l'inter .gauche 
canakls, c'est encore Germanos qui 
d"un coup de téte , donne à nouveau 
le "lead" à son équipe. 

MAINS! 

Le jeûne du Ramadan terminé, 
lts équipes égyptiennes de la Zone 
s"apprétent à prendre part au tour­
noi de ligue qui, jusqu "à ce jour, 
r.·avait eu comme protagonistes que 
les formations européennes. Ce soir, 
donc, sur Je terrain du Nady , l'équi. 
pe locale sera opposée à celle de la 
Police. 

La partie que les "challengers" 
au titre sont appelés à disputel", 
r,'est pas des plus faciles. Il est vrai 
que les "rouges" du Nady possèdent 
une équipe plus homogène que celle 
adverse. Les hommes à Helmy ont 
manqué de peu, !"année dernièrt. le 
titre de champions, et nous savons 
que leur dirigeants, soucieux de 

donner encore plus de vitesse el 
d'élasticité à leur équipe, ont qut'l 
que peu remanié celle ci, y incluant 
des "jeunes" dont la valeur est in­
discutable. 

L 'équipe de la Police, nouvelle re­
crue de la division supérieure, se 
présentera, à une excepl!on près, 
dans la même formation que l'année 
dernière. On se souvient que les dé­
buts des Policiers ne furent pas 
très brillants, mais plus tard ct sur­
tout vers la fin de la saison, ils s'a­
vérèrent dangereux. Il nous revient 
que les joueurs ont suivi un sévère 
entraînement ct qu'ils sc présente­
rent, ce soir, très ('n souffle. Le 
team possède dans »~s rang~ des 
joueurs de bonne classe. 1 • • s que 
Manakly I, Manakly II, Al<d. tous 
transfuges du Nacly, qui constituent 
1!)& piliers de l'équipe. Plusieurs au. 
tres éléments qui au début de la 
saison écoulée semblaient peu mûrs 
pour jouer dans. les rangs d'une 
première équipe, sont allés toujours 
eh progressant et ma foi. foUt ni rent 
en fin de saison de très belles par­
ties. C'est dire que !"équipe de la 
Police n ·est plus un adversaire à 
dédaigner et nous ne croyons pas 
exagérer en elisant que la partie tle 
ce soir sera des plus serrées. 

Nous voulons espérer que l'arbi­
tra ge sera cl es plus sévères et que lPs 
incidents enregistrés au cours elu 
match cie dimanche dernier ne le 
seront pas ce soir. Nous retenons, 
t'e plus, que la collaboration des ju. 
ges de touches soit plus effeçtive, 
permettant ainst à l'arbitre de diri­
ger la rencontre avec un contrôle 
absolu sur tous les joueurs en pré­
sence. Nous nous sommes déjà fait 
l'écho de la conduite peu correcte 
de certains joueurs ct voulons espé­
rer que ceux qui ont en 1 mains les 
rênes de ce sport dans notre Zone 
auront pris leurs précautions à cet 
effet, de ftlçon que les parties à 
venir soient disputées sous le signe 
<!e la correction, du "fair play··. 

8.1. 

voir une heure plus tard Maurice 
Chevalier sablant le champagne 
à. la ~1-b!e de JIIi ss. Et 

Une lectrice m'écrit pour VOILB CU­
l'a combien malgré &O» élégance, s0111 
e1wrme et ses succès elle a peur de 
Te8ter "Vieille 7iUe pree qu'eUe ap­
IJrOche diJ la trentaine .•• 

même leur passade sentimentale sans 
pour cela engager leur vie ... --------------------------··---------------------------

soupeurs. je commençais mon analy­
se. Ce que J'al vu? ... Supposez sim­
plement que je ne m 'en souvienne 
plus. Sur mon carnet Chevalier é­
crivit; 

tous les échos commentètent ce re­
ut événement parisien. Mais j avou~ 
b1en humbtcm, nt quo. !cs qua it ··~ 
extra-lucides de Mistingu:tt clép:t'' 
S!!ient les miennes tic tt ès ') ~ 

<il ... .:· 

J'a.t lu votre lettre adressée à notre 
rubrique de la femme et dans laquelle 
vous me confiez votre détresse. 

Laissez-mol vous dire - d'après les 
données de votre missive, que le. crise 
du marjage est chez vous d'ordre mo­
ral. Elle vient de l' accuetl trop facile 
que les jeunes gens trouvent auprès de 
vous et qui leur donna à la fols les 
plaisirs de moindre effort et de la. va­
riété. Ils trouvent auprès de vous de 
quoi satisfaire leur égoïsme sensuel et 

Et puis quelle Idée d'~ller chercher 
un mari dans un dancing! Vous y 
trouverez des garçons agréables à re­
garder, excellents da.ns l'cexécution de 
pas de tango ou de rumba mais... ils 
vous traiteront en conquête ou en cbon 
copains, jamais en fiancé• '>. 

Je suis sùre que vous trouverez plus 
facilement l'homme de vos rêves dans 
les clubs sérieux, les réunions de fa­
mille ou d 'amis, les centres de jeunes­
se sportive où l' cesprJ t jeune• bat son 
plein ... 

Allons, courage, j'al connu bien de 
jeunes filles qui· avalent - comme 
vous - peur de vieillir célibataires: 
Elles sont toutes mariées aujourd'hui! 

z ... 

Voici de droite à gauche, une petite jaquette en ocelot avec poches mo­
.bilcs. La ceinture et les boutons sont en cuir. Et une jaquette da domi sai· 

aon avoc découpe• hcumonieuae1. 

Nos lectrices liront sans doute avec 
intérêt cet artiole q1~e nous envoie, 
de pa1· les ?ners, le professeur Altha, 
c.élèbre chirologue. 

Je ne sais Iien dissimuler. Si vous 
avez quelques méfaits sur la con­
sMence, ne me montrez pas vos 
mains. Je vous dirais la vérité, et 
la vérité, dit-on. n'est pas toujours 
bonne à entendre! ... 

Dans un établissement de Mont­
r:arnasse. vers une heure du matin, 
un jeune homme qui bu.vait, solitai­
re. à une table, m'appelle près de 
lui et me demande une consultation. 

La main était curieuse et typique: 
j'avais un assassin devant moi. 
Nutlement impressionné, et ne pou­
vant déceler s'i1 le deviendrait ou 
z'll l'était déjà, j'ai essayé une oeu­
vre de moralisateur, on lui exposant 
les conséquences de ses actes. J'al 
dressé devamt lui le specta-e de la 
guillotine. 

Je vois toujours deux grands yeux 
tristes se poser sur moi, et je l'en­
tPn.ds me dire d'une voix très cal­
mt> ét très douce: 

- Merci beaucoup, professeur, de 
vos bons. conseils. mals le ver est 
dans le fruit, il n 'y a rien à faire. 

J'al pris un whisky avec lul, il 
se leva, pruya et partit. Par une sûm· 
pie intuition. je n'ai pas voulu ac­
cepter l'argent qu'i1 avait mis dans 
la poche de mon smoking. 

Le matin. en ouvrant le journal, 
je vis sa photographie en première 
page. 

J'a.vals partagé les derniers mo­
ments de liberté de Gauchot, l'assas­
sin du bijoutier de l'avenue Mozart, 
qui était arrêté quelques heures 
après ma consultation à la Cloche 
c''Or. 

J'al pensé un moment à me faiore 
connaître de la Justice pour appor­
ter un témoignage d'atténuation à 
son acte Odieux . Je n'aurais pas été 
tcouté. La presse m'aurait tourné 
en tidicule . Je vois d'lei . en manchet­
te· "Un diseur de bOnne aventure 
d~pose .. . " Et j'ai laissé s'accomplir 
la justice dt>~ hommes. 

Un soir, au Négresco. à Nice, un 
homme était arrêté devant Je pan­
Tt au où j'avais fait rept·<>duire une 
centaine de signatures de gens con­
nus. J 'aborde Je curieux qUi, sans 
hésitation. me demande de le suivre 
dans l'atrium. A l 'abri des vieilles 
indiscrètes. je lu i donnat là ma con­
sultation. Qu'ai-je pu voir? Une 
mort violente? .. J'en ai tant vu! Un 
t'scr f:? Pas spécialement J'ai eu 
dans les mains quelques escrocs ex­
trêmement forts. tous très lntellt­
gents. qui finiront tranquillement 
leurs jours entourés du respect et 

lie 1~ considération de ceux qui les 
el' tou rent. 

Or, mon client inconnu s'appelait 
Stavisky. n n'avait, pour un oh.iro­
lcgue, rien de remarquable. Il a con­
rm, COllUlle beaucoup d'entre nou.s, 
1.ne période de chance. Sa fln prou­
ve qu' il n'a été qu'une étoile filan­
te, 

A Florence, un soir, un homme 
à figure sympathique mais très gra­
ve, assis avec de joyeux convives à 
une table oû le champagne coulait 
à flots, m'appeHe près de l'llli. Sans 
me donner aucun nom, il me fixa 
rendez-vous le lendemain à quinze 
heures. au Claridge, ch811l1lbre No .... 

AUlta.nt le visage éi:Ja.it aimable, 
a.wtant les mains étalent antipathi­
ques, je dirai:t presque monstrueu­
ses. Je me suis alors trouvé devant 
ce di1emme· ou ne rien ddre, et il 
pensera que· je suis bien a.u-dessous 
de ma réputation; ou lui dire ce que 
je vois, et il aura une réaction qui 
ne manquera pas d'étre brutale. 
étant donné le caractère violent que 
~ lisais dans ses mains. J ' avoue 
que c'est un peu l'amour-propre qui 
m'a conseillé d'opter pour la deuxiè­
me soluti<m. Ayant fait beaucoup de 
sports, et étant d'une vigueur mus­
Cl;laire assez peu commune, je ne 
risquais pas grand'chose. Et. calme­
ment, mais sans ménagement, je Iut 
dis: 

- Monsieur, il y a un drame fa­
rr.ilial dans votre vie: votre père ou 
yotre mère - il m'est impossible de 
di.re lequel - n'est pas mort natu­
rellement ... 

Et en martelant mes mots, j'ajou­
te! 

- Vous êtes un parplcide! 
Il bondit sur moi. les mains ou­

vertes... Ide vraies nnins d'étran­
gleur... Je le cueille d'un crochet à 
la mâchoire. qui laisse mon bon­
homme knock-out sur le plancher. 

Que faire?... Appeler? ... MOn te­
moiznage n'a aucune valeur légale. 
.Te suis parti sans souffler mot 

.:~ ·:· ..: .. 
Parmi les personnalités que j'ai 

rt"ncontrées sur ma route de ch.iro­
logue, il y a en a quelques-unes qui 
m'ont avoué très g~ntlment avoir 
reur de ce que je pouvais leur dire. 
J 'avals beau essayer de leur Inspirer 
confiancè, je n'al jamais pu obtenir, 
mal~ré leur cordial acclteil. au'el ­
lp..s rn~ contient leurs mains. Parmi 
E'l;es, je citerai; Sacha Guitry. Marle 
Dubas. Arlrtte Marchal. Tigre de 
ntznier. Henry Bernstein: lui . a.près 
aue j"eus commencé d'analyser son 
.;Rractère. refusa d'en connaître da­
vanta::re E't écrivit sur mon livre de 
déclicace:o: 

"Au professeur Altha que Je re­
doute, Florence, 1931." 

Pu.i3, Marcel Achard, apn~s une 
même analyse incomplète, écrilvit 
"l.Ile dé<licace que je ne lis pas sans 
1111 léger sentiment de fierté: 

"Le professeur Altha a Uill sens 
tellement redoutable de la véi'i'té que 
j"ai toujours ref.u.sé de me laisser 
examiner· par lui. C'est ~ plus bel 
llmn.mage - dans mon esprit -­
qu'on puisse lui rendre." 

J'ai suivi l'évolution contraire des 
sportifs et des artistes: proJ'esston­
nels pendant des années, et voièi, de­
puis tt·ois ans. passés dans le rang 
des a.mateurs. Je n'utilise plus la 
chirologie, ainsi que s:1 fille. la gra­
~=ohologte, que poul" l'ana.IYse de J'âme 
et de la nature humaine. 

Un des meilleurs accueils que j'aie 
reçus oendPnt ma carrière de ch.ko­
logue est celui de Mistingu~tt, alors 
directrice de la "Cage-à-Poules" à 
Juan les Pins. Sur mon livre d'auto­
rraphes. elle écrivit: "Au profeSs ' Ur 
Altha. le seul homme aui me connail 
vratment". 

Cette brave Miss, que ne lui dois­
je pas ? 

A un moment où j'avais tort be­
soin de travatller, j'ai pu, sur sa 
recommandation. abOrder un très 
grand nombre de personnalités. sans 
encourir aucune des rebuffades aux­
que!J~q m'avait habitué la clientèle 
des boites de nuit. 

Elle fut ma meilleure publicite et, 
sans son enthousiasme pour le peu 
de choses que je lui avais annoncées, 
elle ne craignait pas d'atfitmer mê­
me ce que je n'avais jamais dit. Je 
l'entends encore: 

"D est extraordinaire! .. . For-
midSible ... Il m'a certitié que je re­
verrais Maurice." 

Comment aurais-je pu voir dans 
ses mains. grands etieux. qu'un jour 
elle se réconcilieratt avec Malllica 
Chevalier. son ex-partenaire. après 
une brouille célèbre, de plusieurs an­
nées? 

Mals il faut rendre â César ce qui 
appartient &. César, car le devin. on 
roccunence, ne fut pas moi, mais 
M:stlnguett elle-même . Ce qu'elle 
mettait sur le compte de mes prédic­
tions appartenait à sa propre intu1· 
ti on. . 

Le 10 aoilt 1931, un grand gala 
ttalt organisé par Cora Laparcortn 
à la Frégate, du casino de Juan-les­
Pins. au profit de je ne sais plus que'­
le oeuV1·e. Or. ce gal?. était prési'lé 
justement par Maurice Chevalier. 
Mistinguett me fit appeler et me dit: 

- Débrouillez-vous comme vous 

voulez, mais il faut que vous fa.n;lez 
le~ mains • Maurice! .. 

- Assieds-toi là. m• elit-il. et ,-as­
y de tes petites histotres! Et aussi 
tranquillement que s' nous étions 
seuls sur cette terrasse bondée de 

"Merci pour les tuyaux! ... (10 août 
1932)." 

Je ne sais si mon intervention a 
Hé pour quelque chose dans sa 
dl'.clsion, mais j"ai eu le plaisir de 

C'est moi q..ti lui dois aujout·d"huJ 
t:ne dédicace! ... 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 1 •••••••• 1 •••• 
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L'biver approche; la saison des 
grands bals. des réceptions et des 
01ondanités commencei'a bientôt·; 
vous désirez certainement obtenir 

du succès à ces réunions 1 
Il ne tient qu'à vous d'en ~voir. 

Adressez-vous dès à prèsenl au 

LABORATOIRE DE BEAUT~ 

CVBÈL.E 
33, rue Mada~egh- Tél. 43104 -lE GAIRE 

Le plus complat •des Etablissements de Beauté 
INSTITUT DE BEAUTE ~ CLINIQUE DE 

Equipè à !"instar de ceux· d"outre- CHIRURGIE ESTHETIQUE 
mer el utilisant les procédés les Correction nez, oreilles, seins. 
plus modernes d e la sc 1 e ·n c" pieds par chirurgien diplômé 

du be11u.-. 

GYMNASE 
Cours de Gymnastique. Culture 
Physique. Danse R y th mi que el 

T ap Dance (Claquettes). 

PRODUITS DE BEAÛTË 
Crèmes nourrissantes et astrln· 
genies. ~olions toniques el déter­
gentes, rouge à fèvres . à joues, 
Fud compact, Poudre, etc. Liste 

délaillee su• demande . 

CYBÈLE 
33, RUE MADABEGH LE CAIRE 
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CHRONIQUE 
Réunion, d'aujourd'hui, dimanche 

à l'Héliopolis Racing Club 

PREMIERE COURSE 2.15 p.m. 
THE MARG STAKES. - Pour chevaux arabes n'ayant jamala gagn6.­

Poids pour âge. - Prix l... E. 100. - Distance 7 furlongs. 
Abdel Hamid el Kosht' ....... .. M Fadl 1 EL MUTAWAKKEI.I ... Fltllla 9. 2 
Sh Fozan el Sabek ... ...... . A. Sabek 2 AMI A EL SAHARA, M. Cslllag 8.13 
Aziz Habib . .... . .. . ....... ...... , Hashem 3 TAVAR EL ARAK, Nuzzoleae 8,13 
Hafez Hussein Turk .... . A. Daood 4 FARHAZO .... .. ...... .. .... Oaoud 8.13 
M. C. D. Solomonides ........ Prop. 5 VOUKEFAL Il ... Bogdanlch 8.13 
Saab Saleh .......... .... .......... S. Saab 6 HEMREIN .. .. .... .. .. lbr. Saab 8. 0 
M. G. Nassar .... ......... , . .. ..... Prop. 7 GHARAM .............. .. .... P.O. S. 0 
M Shukrl Shusha ........ .. .. .. .... Snell S ANTELOPE ... ......... Roohettl S. 0 
M. Shukrl Shusha ....... ... .. ... .. Snell 9 SALMON .. ......... .... Rochettl S. 0 
M . J . Vickery ...... ............ Whealley 10 PATROL .. ..... .. .. ....... Glbson 8. ') 
Mme G. M. Glyki .. .. .... .......... Glykl 11 FANNAK ..... ....... W. l-Iner 8. 0 
Ecurie: (S et 9) 

TAYAR EL ARAK a terminé la semaine dernière derrière FADL. mals 
devant SALMON. AMIR EL SAHARA compte des places à. son actif. ANTE­
LO'PE, VOUKEFAL, GHARAM. HEMREIN et FANNAK débutent. Le meilleur 
serait ANTELOPE qui va bien à. l'entralnement. Si PATROL préfère cette 

· course, il pourrait bien faire. 
J~ désigne : TAVAR EL ARAK, ANTELOPE, AMIR EL SAHARA. 

OEUXIEME COURSE 2,45 p.m. 
THE EMBABEH STAKES. - Po ur chevaux arabes de 3~me classe. -

Pold• pour âge avec pénalités. - Prix L.E. 120. - Distance •6 furlon9s. 
M V Tor iel .. ..... .. .. ........ ..... ... Johny 1 BUSTAN .... .. .. .... M. Cslllag 9. 0 
M;,~ ·F. Matouk .... .. ............... Glyld 2 POIL DE CAROTTE W. Lister 9.0 
M Th. P. Cozzil<a ............ Socrate 3 COLOMBO .. .. ........ Rochettl 8. 8 
Sh Fozan el Sabel< .. ...... . A. Sabel< 4 VA3LAM ......... .. ....... Sharpe 8. S 
SG Tahawl ....... .. ... .. .... . .... Platon 5 MALBAN .................. Vatard 8. 5 
J\.irr;e Mohamed bey Sultan Johny 6 TAHAWI ...... ,. ..... G. Cslllag 7.11 
Me;h Abdel Méguld Tahawi Jenkins 7 HAWAS ............... A. Lister 7.11 
M joseph A. Adda .. .......... Setouhi S R EGG 1 F.. .......................... X. 7.11 

Black & White 
gagne d'une· courte 
tête le November 

Handicap 
La journée de vendredi - mee. 

ting de Bairam - commença par 
le succès assez escompté de Gaza­
lan qui gagna fac!lement. Cadence 
mena devant Almaz Gazalan pas­
salt en tête et dès 'lors la ' cause 
é~alt entendue, Ga.zalan gagnant fa. 
cilement de deux longueurs, alors 
que Je nouveau venu Farahl termi­
nait second devant El MutaJWak­
kel et Patrol. 

++~ 
Zissi finit par gagner un begin-

ner. Il le fit en cheval très améJio. 
ré. Nahim partit en tête devant Zls­
si, _flaggam et Fayka. Nahim était 
tOUJOurs en tête aux petites tribu­
nes mals il faiblissait rapidement et 
Zissi prenant la tête ralliait Je po­
teau,gagnant de deux faciles lon­
gueurs. Sur la tin Haggam enlevait 
à Naltim la seconde place. 

YASLAM a fort bien couru dans la course enlevée par Khoderi, la semaine 
dernière. HAWAS est un dea bons trois ans à 1'.entralnement. Il a gagné son (~ + · (• 
beglnner en cheval d'avenir et devrait ètre d1ff1c1le à battre. Son prlnorpal Dans 1p1 Jot de quatre partants, 
adversaire serait TAHAWI qv.i a remporté son 'Deglnner facilement et qui al?- El Nimr gagna facilement Je 'Far. 
partient à un entra.lnement en pleine forme. MALBAN· est rapide et pourrazt dos Stakes. Abu el Samah assura 
surprendre. un train d 'Pnterrement devant Sid-

Je désigne : HAWAS, TAHAWI, VASLAM. h om , El Nimr, lent à se mettre en 
TROISIEME CQURSE 3.15 p.m. action et Abu Sulima.Jl. Le leader 

THE EGYPTIAN GOVERNMENT STAI<ES.- Pour chevaux arabe. âgés 
de 3 4 et 5 ans nés et élevés dans le pays. - Poids pour âge avec p6nall- menait toujours au milieu de la Il-
t és. '_. Prix L.E. 350. - Distance 1, mille. tl gne droite où El Nimr le dépassait 
l\L Shukri Shusha ........... . .. .. , Snell 1 KOA BAG ............... Roc~et 9. !! pour l'emporter de plus d 'une Ion. 
!'>' r Mil es Lampson ............ . Marsh 2 MONOPOLY ......... M. Cs llag 9. 2 gueur. Abu el Samah conservait la 
M. A. J. Chorémi .. ......... - Platon 3 MOUSSON ............... Va~ard !!· 2 seconde place devant Abu Sullman 
M .Ma urice LéYY ......... .. .... Romano 4 RUDV ... .. ............. G. Csl lag. 8·12 et Sidhom: 
M Clément Adès ... .. ............ . Johny 5 MUKHTAR ............ Manfredr 8.12 (~ •1o + 

KCYRBAG ne courra probablemen t pas.' MONOPOLY ne saurait aspirer à LE'pinte qui ne monte que rare. 
avoi r une chance à poid s égal avec MOUSSON . Il en est de même de MUKH- ment ces jours-cl fit sur Persemy 
TA R q u i est barré par RUDY. La course dey· cnt donc un match. entre MCIUS- une bien jolie course pour gagner 
"'ON t RUDY. MOUSSON a gagné la Coul'e <l'Or d'Alexandrie, alors que le Sussex Handicap, Marcelle me­
R UDYe rempo1·tait la Clu.b Cup. A 4 lbs. d'écart. je préfère quand même na devant Flaxena Bacchus High-
Y.'OUSSON. land Pippin avec . Persemy dernier. 

Je cléoigne : MOUSSON, R\JDV. · Highland Pippin prenai.t un mo. 
QUATRIEME COURSE 3.50 p.m. men. t la tête dj.i.ns la ligne .droite, 

5ème COURSE 
The November Handicap, pour 

chevaux arabes de lère classe 7 
turlong3. ' 
1 Black and ·White 7.5 (Gar-

cia), à Mme F. Matouk 
G. 38 

Bia.ck and White P. 15 
2· Memlouk el Arak 8.13 

(Sharpe) P . 13 
3 David 7.4 (Lepinte ) ' P. 20 
4 . El Na bras 7.4 (Manfred!). 

N n placés : Bayard 7 .13 \RO· 
chettl) . Abul Sa.ad 9.0 (W . Lister), 
Commandant 7.10 (A. Lister). 

Non partants : Korbag, Shems. 
Gagnée par courte tête, 3 long. 
Temps : 1.36. 
E:ltraineur : Glyki . 
Twin tote : 83-

6ème COURSE 

The Wasta Handicap, pour. po· 
neys arabes de 2ème classe, 6 fur· 
longs. 
1. Toto 7.12 (Bogdanish), à 

Moh. eff. Sharawi G. 162 
Toio ·P. 21 

2. Bomb 7.8 r (Rochett!) p. 18 
8. Zarlf 7.1 (Garcia) · P. 21 
4. Jacinthe 7.10 ·(A. Lister) . 

Non placés : Atta 8.13 (W. Lis­
ter), Bashaar 8.4 (She.rpe), Aber 
7.4 (Manfred!). 

Non partant : Sawafi. 
Gagnée par courte tête, courte 

tê.te, 
'l'emps : 1.20 8/5. 
Entraîneur : Macrldis . 
Twin tote : 466· 

Koreish (Luby up) 
remporte 

le T ewfikieh 
Handicap . 

THE ZAGAZIG HA NDICAP:- pour poneys · arabes de 2~me classe. - ma.J.s Persemy le dépassa frréslsti-
Pri~ L E 150. - Distance 1 mille, 1 furlong. 9 o bleme>nt pour gagner d'une lon· La J·ourné d a d' à Hél' 1· 
"''" Mil~s Lampson .......... ...... . Marsh 1 MONOPOLY M. Cslllag · e e & me 1 topo rs 
~.r Maurice Lévy .... _... ....... Romano 2 N AZ 1 M .... . .. . .. . .. .. .. G. Csltlag s. 9 gue ur et demie Marcelle quelcon. donna li~u à du beau sport, bien 
MP- moun eff. Nada ............ Makrides 3 NAH R EL VOLGA, Boodanlch 8. 9 que troisième devant La Frillière. que les champs fussent assez clair-
~ · ~ ved Farfag ... ................... Prop. 4 MOATADA ... . -....... Rochettl S. 8 semés. Ceci arrive Souvent au dé-
('n.rt R. r. Hadden ............ Prop. 5 HADIAN .... .................. · x. 8· 5 (1 {• + but d'une saison hippique, les che-
n•· .6. hmed Ma.her pacha. . .... . Simon 6 TA ME A .. ·.. ......... .... Sharpe, s. 4 Une belle arrivée marqua le No. vaux n'étant pas tous encore prêts. 
\l N . p Arnstedt .. ............. JohnY 7 ATIFA .................. Manfred! 7·12 vember Handicap, la principale 0~ commença par une maigre épreu 

MONOPOLY devrait pouv~l r .b.attre le •ot qui lUi est opposé i~l, en. lui con- épreuve de l'après-midi dont Black ve pour countr:ybreds maidens, qui. 
·édent quelques lbs. Son principal adversa1re sera1t TAMER qur a. b1e~ couru and White, métamorphosée par ·Gly- · revint à la plus aguerri~ du lot,­

c · fi de saison alexandrine. A TIF A est irrég"uller. NAZIM court b1en sur ki eut le meillE'Ur. Malgré son poids Miss Mars. Alors que La Camargo 
~~1 di~+an ce . Il en est de méme de NAHR EL VOLGA dont la forme durant Memlouk el Arak prit la tête suivi perdait quelque terrain au départ, 
l' été a été assez médiocre. de El Nabras, Black and Whlte,Da. Miss Mars partait en tête devant 

C'est facilement que Rubrica ga. 

Je désigne : M6NOPOLY, TAMER. ATIFA. vld et Commandant avec Bayard Bru\)ette, Biscot et La Camargo. 
CINQUIEME couRSE 4.25 p.m. fermant la marche. Memlouk el Dan.S la ligne droite, La Camargo 

THE THOROUGH BRED HANDICAP - Pour pur sang de classe 1• div. Arak menait toujours dans la ligne devenait seconde, mais Miss Mars 
1 Prix L E 200 - Distance 1 mtlle, 1 furlong. W LI t 9. 5 droite où Black and White se rap. l'emportait de nombreuses lon. 
~~~- Ibr. R~JP ... ... : ................ Glykl 1 N~C PLUS ULTRA, · ..,; g 9 o ~rochait. Dans ~ne fin de cp_urs_l.. -:, gueurs. Bnlnette ·-mauvais tro1stè--
Capt R T - 'i'tadden- ... . ...... ... '!Fr<>pr-~ A- WARD- - --~~··-=· --a·· ·~· 7· -o - splendide, Black and White prenait me. . . . .. . pop 3 METAPHOAIC ..... . . arc a · 
Cap': R. I. Harlden ............... r · FETARO G Cslllag B.~ l'avantage d'une très courte tête. 
M Cléme~t8~dè~ .................. J~~~i, : ~~ER EST ._:.::::: ... · Rochettl s. 1 David troiai~me devant El Nabras. 
~' !"hUkrlll .us a ................. . Glykl' 6 MAGHZEN Il ........... . Barnes 8. U 
M . P Be em ... ..................... A Lister 7 11 
M. E.ll e Adès _ ... ................ . Jan~l'lS 7 VAl.BUR ............... · • · -t'\ + + gna le L!ve.rpool Handicap. Pam-
Ecur'e: (2 et 3), - · -- . , · · tt REWARD elè e SI NEC PLUS·:'ULTR:à est bien,• il sera d1ffrcUe a br. re. r v 
rl'l accident sa: forme a<itü~lle.-:est inconnue. LE FET ARD a gagné plusreurs 

10 ' à Aiexandrie mais- je Tui préfère VALBUR qui reste sur trois succè~ 
~~~~;~~tifs et dont la' {orme ·.est -asa.enda.nte. Le vieux EVEREST reste dange­
reux à ce poids. · -ME'l".APHORIO av<;c ses 7 stones _Peut toujours su•prendre. 

Je désig,:;e : NEC- I>l..US- tJ,TRA, VALS UR, LE: .FETARD. 
s:XIEME COURSE 5.00 p.m. 

fHE BENI SOUEF HANDICAP.- Pour chevaux arabes de 2~me classe. 
PriY. L.E. 150. - Distance 6 furlon ge. Sh 8.10 

Ahonen racha Abboud .. ......... Simon 1 GHANOOUR arpe 
M s:.1 ;..r! Shusha .. ............ Snell 2 SAWAFI .... ......... .. Rochettl 9. !; 

Pour finir,on assista à une arrl- pereitte partit en tête devant 
vée très serrée dans le Wasta HâÎ\·. Soutbw.ind, Metropolitan, Rubrica, 
dlcap. Bashaar prit la ,tête ~evànt Dyonisos et Reyvroz. Southwind se 
Zarlf, Bomb, Toto et les autres: détachait à la distance. ,Mais Ru­
Dans la ligne dn>lte Bashaar ne· ... brica l'attaquait pey après et pre­
tardait pB$ à baissez'. ·pied· laissant ·naît l'ascendant · filant · au poteatr 
Zarlf en tête. Bombe venait ensuite pour gagner de trois longueurs de­
sur la scène suivi de Toto. Dans tme vant Dyonisos et · Southwind dans 
jolie fin de course, Toto à l'exté- l'ordre. Pampereitte médiocre qua. 
rieur enleovait la décision d'une très trième. 

PPIQU 
Le seller fut l 'apanage de Abu 

Darwiche qui courut de première. 
Atifa assura le train devant Ibn 
Wadnan, Anel Aw an, Abu Tlfa et 
le.s autres . Atifa m enait toujours 
au milieu de la ligne droite où Abu 
DaJ'IW ishe l ' attaquait. P renant ra. 
pidement l 'ascendant. Abu Darwi­
she filait au poteau gagnant d 'une 
facile longueur devant Atifa qui 
précédait Ibn Wadnan et Dela.war. 

.;, +t• ~· 
Mudhesh second de l' August eup 

r·emporta un succès très facile dans 
le Tanta Handicap. Zeiba prit la 
tête dès le départ suivi de Ra msès, 
Mudhesh e.t Mufrad, Safir ferma n t 
la marche. Zeiba baissait pied aux 
petites tribunes où Mudhesh passa it 
rapidement en tête pour gagner en 
définitive de deux longueurs faciles 
-alors que Petit Rayan et Priori se 
disputaient durement la seconde 
place pour finir dans l'ordre sépa. 
rés par <;les courtes têtes. Safir 
9uatrième. 

Le Tewfikieh Handicap qui cons­
tituait le plat de résistance revint 
à Koreish, :fort bien handicappé, 
que le toujours jeune Luby pilota 
avec énergie. Farouz assura le train 
devant Bint Mimosa suivie à la fi. 
le indienne de Hussam el Din, Ko­
relsh, Petit Radwan et Shah Shah. 
Farouz fut attaqué aux petites tri­
bunes par Hussam el Dîne qui pre­
nait peu après l'ascendant. Koreish 
survenait alors à l'extérieur et ter­
m inant en trombe coiffait Hussam 
el Din sur le poteau. Farouz finis­
sait troisième devant Bint :vtimo-
:~a. 

La journée se termina par un 
spectaculaire dead-heat. Abu She­
nab mena talonné par Matarawi 
avec Saklawieh, Badrami et Sin,­
dabad tout près. Les leaders fa.J. 
blissaient à la distance où Sinda-
bad se détachait. · 

Bacl.rruwi venait peu après sur la 
scène et dans une fin de course pal­
pitante, forçait le dead-heat. Ibn 
Nigeris enlevait à Matarawi la tro1 . 
sième place. 

1ère COURSE 

The .Countrybred Stakes, pour 
chevaux countrybreds maiden, 5 
fur longs. 
1 · Miss·Mars 9 .0 (W'. LISter). à 

MM. I. Rolo et E· -Adès G . 14 
Miss Mars P. 11 

2 L?. Camargo 7.13 (G. esmag) 
P. 11 

3 Brunette 9.0 (Barnes). _ 
~ Biscot 9 .. 0 (A. Lister). 

Non partants : Land Lady, 
Etop. 

Gagnée par facile, mauvais 
siéme. 

TP-mus : 1.2 2/b. 
Entraîneut• : Glykl_ 

2ème COURSE 

The 

tl'O!-

The Livernon\ Handicap. pour 
chevaux pur-sang, 1 mille. 
l Rubtica 8 .9 (W. Lister) , ~ 

. M. Elle Adès G. 
R.ubrlca P. 

30 
11 
13 
11 

2 Dyonisos 8.1 (G. CSlllag) P. 
:=! Southwind 8.5 (M. Csillag) p. 
4 P.all)péreitte 7 .7 (Garcia). 

Non placés : Métropolit:on 9 .0 
(Sharpe), Reyvroz 8.10 (A. Lister) 

Ga gnée par 3 long., 2 1/ 2 long. 
T entps : 1.41 
Entraîneur : Glykl. 

3ème COURSE 

The Selllng Handicap, pour che· 
v.<~.ux z.rabes. 1 mllle 
1 Abu Darwlshe 8 .11 (M. Csll­

lag) , a. Ueorges bey Sed-
naout G 29 

Abu DarwiRhe P . 13 
2 Atifa 8 .5 (G· CSlllag) P, l'l' 
3 Ibn Wad.nan 7.3 (Garcia) P. 13 
4 Delawar 7.5 (Manfred!). 

Non placés : Abu Tifa 8.13 (A. 
Lister), Ibn Maanagl 8.13 (W', Lis­
t e r) , Gholem 8·0 (Rochettl), Anel 
Awan 7.13 (Gibson). 

Non partants : Fadous, Hayet. 
Gagnée par : 1 long, 1/ 2 lon2'. 
Temps : 1.52 1/5. 
En·traineur ; Panayls. 

4ème COURS& 

The Tanta Handicap, pour. .che. 
vaux arabes de 2ème classe 1 Jtill· 
le. · 
1 Mudhesh 8.8 

Dr . .Ahmed 
(Sharpe), au 
Maher pacha 

G. 
Mudhesh P. 

2 Petit Rayan 7,12 (Rochettl) 

,.3 Priori 8.7 (Bogdanish) 
4 Safir 8.!l (G . . Csillag) . . 

P. 
P. 

24 
16 

28 
35 

Non placés : Halim 8.7 (Handa­
li), Ramsès 8.6 (M. Csills.g) ,. Mu­
frad 7.13 (A. Lister), Zeiba 7.S 
(Garcia). 

Non partants : Fedaan, Haye!. 
Gagnée par 2 long., courte tête. 
Temos : 1.52 lin 
Entraineur : Simon 

5ème COURSE 

The Tewfikleh 
poneys arabes 
miiiP 

Handicap. pour 
de 1ère classe. l 

1 Koreish 7.3 
Rhaoul 
KMeish 

(Luby), à M. M 
G. 
p. 

2 F!ussam el Dln' 7.3 (Garcia) 

98 
24 

l" . . 17 
3 Farouz 8.0 (Barne.s) P. n 
4 Bint Mimosa 8.5 CM. C.:Silla,g:). 

Non placés : PetLt Radwan 9.9 
(Rochetti). St.ah Shah 8.1 (G. 
Csillae; 1 • 

Non partant : Hadbane ·Ferdous. 
Gagnée par courtP. tétP., 2 lrng. · 
Temps : 1 .51. 
Entraîneur . : M:arsh. 

Sème COURSE 

The Monta.za Stakes, pour po­
neys arabes de 3ème classe 5 fur-
longs, ' 
1 Badrawi 8·10 (G. Csillag), à 

Kam.el. eff. .Earag .. _ .G __ 3'7 
Badrawl P. 24 

1 ,Sindabad 8.11 (Bogd.a.nist,), 
. à M. H. Rabbat G. 31! 

Slndabad P. 20 
3 Ibn Nigeris 9.1 (W'. Lister) 

P. 38 
4 MataraWi 9.1 (Sharpe). 

Non pl<!-Cés : Abu Sllenab 9.4 
CM. Csillag). :mm -A.mer \S. lO (RO-'. 
chettl), Saklawleh 7.2 (G~r~ia). . , 

Non partant : Harbi. -
Gagnée .par dead head 2 :V2 

long. · ' 
Entral.neurs : Kamel eff. Farag 

et G. Nassar. 

KARIMA 
(SUITE CE LA PAGE 4) 

Le duo de nos amoureux.romanti­
que à souhai t ,est ha bilement rehous­
sé par les taquineries grondeuses de 
Fatma et de Mohamed. Certains 
jeux de scène sont d 'un stlr effet : 
Ka rima au piano, dans. le salon , tan­
dis que se succèdent, devant la fe­
:e,être éclairée, le père et la tante, 
res servit eurs. l 'amoureux; Karima 
dans sa milaya , lorsqu ' elle s 'avanc~ 
mystérieusement à travers le jardin; 
Azlza donnant sa consultation; et, 
surtout, au dernier tableau, la chan­
son de Fatma qui tremble et se bri­
~e comme un jet d'eau , sous le clair 
de lune, pendant les adieux de Ro­
bert et de Karlma. 

Je m 'en voudrais, enfin, de ne 
pas signaler la tenue du dialogue. 
Sans tomber dans le piège de la no. 
tation brute, dite réaliste , les au­
teurs ont prls soin de faire les trans­
positions nécessaires à l 'oeuvre 
d 'art . et la phrase toujours d'une 
pureté l impide , par' Je nombre et la 
cadence, passe la rampe. 

n y a lei, je le sala, des compa. 
gnles de jeunes comédiens plelm de 
talent. Je me permets de leur signa. 
!cr Kanm.a. Je leur prédis même un 
franc succès le jour où Ils s 'avise­
ront de porter à la scène cette pièce 
qui est, justement, une oeuvre pour 
la jeunesse. 

FERNAND LEPRETTE 

LES SONGES 

ET LES SORTS 
(SUITE CE LA PAGE 4) 

L'auteur rappelle une superstition 
persane qui veut qu 'à la nais.;ance 
de , chaque être humain corr.esponde 
la naissance d'une créatUJre appar­
tenant à une roa.ee -de Génies qui ne 
se · .j:lerpétue "qu.e par l'intermédiaire 
de l' homme. Ces êtres impalp<llbles, 
qui sont notre reflet sur le monde 
invisible, envilent à leurs frères -·hu­
mains les joies terrestres dont ils 
sont privés et particulièrement les 
Ivresses de l'amour. Ds entre.v>ent 
leurs projets de bonheur et meurent 
quand n's meurent. · -

TI en est ainsi de nos rêve8 écrlt 
Marguerite Yourcenar. qui sont peut­
être la. projection de nos désir~ sur 
l 'univers mystérieux qui nous el"tou­
re. Ceux qu'eUe rapporte sont ex­
trêmement <:Livers. TI y en a de ter­
rifiants coll'lJ!lle celui des coe•1ri ar .. 

·ra.eh:és, du- carla.w-e·da.ns"b r!LVln, de 
l 'asvenue des décapités; d 'autre!! qui 
baignent dans une atmosphère d'é­
trangeté vaporeuse et douce, tel!! la. 
route sous la neige, l'eau bleue.,, 

Oes récits, trop subjectlte, dan.! 
lesquels on ne retrouve pas l'esprit 
phllosophi'que qui caractérise le beau 
taien.t de Marguerite Yourcenaa-, 
n'ont' qu'un intérêt personnel. Nos 
rêve.s ne passionnent que 1 nous-n1ê­
mes car, seuls, nous sa.vona ce qu 'Us 
empruntent à notre substance ~t à. 
notre vie. 

JOBEHJ BEKALY. 
M .-:·0 •1k 1 Shusha .. .. .. . .. .... .... Snell 3 BOMB ..... ...... ...... .. . ... ë 1it· 0 • 7· 4 

'\ l p Arnstedt ...... ....... Johny 4 EL NABRAS ... .... .. M. s 111 ag 9. J 

courte tête devant Bomb qui précé­
dait d'autant Zarif avec Jacinthe 
tout près. 

...................................•.......................................................................................................... -. ....................................• 
\1 J -:evas t.opoul & .. ..... ...... .. Johl)Y 5 FADOUS .......... G. Cs a~ 8. :; 
M A )<! ;.nkhail ........... Jo'c :3 ,:al 6 HALIM .. .. ... .. ..... Handal 7.10 

-· · p C 'k So• rat e 7 ABILNI ...... Rochettl 7.10 
\lt>o~ . ,, . ozz r a ........... ~ . SAM IR FERGAN ... Garcia 7. 4 
M T;, H al<rlde• .... .. .... ... .. Prop. a · p 0 7 o 
M 'f;• Mai<ridcs ......... .... .... Prop. 9 SEAPLANE ... . ... .. ... ... · • · 
H.JioJ eff Mansour ... E. Solomonides 10 TUTMA ..... .. ........... · .. .. .. X. 7. 1 

' ~ ~ 1- IP< H lnrli .................. · Perera 11 HAVEL .............. Manfred! 7. 0 
Ec unc.: !2 et 3 , et (8 et 9). • de 

GHA:'\ DOU R e~<t assez ma l trai té dans le ha ndica p. Il en est de m('me 
;;A w A F I. EL NA BRAS est très ra pide. Tl ne "era pas l ~ln. ABILNI débu te à 
1w hon po1ds .. Mais le gaf(na nl devra it ve nir du ba~ de 1 échelle. S~MIR FER­
c;A N q 111 reste su r de nombreuses places pounait 1 empor ter. HAYEL gagnant 
d·un ~elier ne sera pas IÔ in à ce poids. 

Jr. ··:s igne : SAMIR FERGAN. HAVEL. EL NABRAS. 

SEPARATION 
Le Monsieur dans son garage s'a­

dressant à sa vieille voiture : 
- Ma patwre vieille, j'ai une 

mauvaise r~ouvelle ~ t'annoncer, pas 
c('Mstoi?"es surtottt : no-us aUo?\8-nOus 
CJuitter . 

La voiture ne bronche pas, le 
Monsieur continue : 

- T11 prends !'événement du bon 
vôté, j'aime m ieux cela. Ne. crois pas 
que je te quitte sans peine. Ce que 
je regrette le plus en toi, vois-tu, 
de.st ta jeunesae. n faut bien avouer 
que ttt n'es pltta à la hauteur, une 
n;alheurettse côte est .pour toi u1~ 
sportvantail, tu souffres, tu peines. 
t1i geins , et pour un peu, tu sollici­
terais tme main N enveillante pottr 
te pousser au derr ière. Malgré cela, 
h! manges deux foi ll pLus qtt'avant. 

·' Autre gl'ief, tU n'es plus jolie 
)Glie ... tes ailes ont cabossées ( c'est 
ma [ctute, oui, je n'en disconviet\8 
pa.~) ta peinture n e rappelle què 
n ès 'v agttetnent ce qtt'elle fut autre­
•(-is et tes sièges ont perdu leur 
moelleux. 

" Malgr é tout. je t'aimais, je 
.t'aime encore bien, ta sottvimts-11t de 
la belle époque, lorsque , tous nickels 
nt•lr on<, tu étais nttilante, éblotûs­
sa nte, nons llttac1tio11s sur notre pas­
Mpe (je dis notl . car j' y étai bien 
p<'tlr quelque cltose) de regards ad­
mirnl ifs 

'' Te . Ottviens-t~< a trssi, lorsque 
f'UT caprice, par er~t!l teme ~tt béte tu 

· t'obstinais - et re t o11 jonrs s ur une 
rc-ut e déserte - à 11 e plus v ouloir 
• "'part ir sa11 rime n i ra ison ? 

" Eroq11on ~ aussi les lon gues ran­
dotmées , qztand le cent à l'he r~ re était 
pour to' une grisante réalité. Que de 

riv ales grattées, anéanties. qtte norta 
e1t veloppions de notre paussiëre me· 
p1·isante. Pour étre frar~cs, nous de­
vons convenir que lorsqtt' il twzts al·­
r!Vait de mordre cette poussière à 
notre tour 'tous étions vis -à-vis des 
amis d'un~ telle dÙJC?·étion sur ce 
sujet. 

" Ah ! ma vi~ZZe voiture, comme 
tu m,e comprenal8, COm?ne le doss1er 
de ton f!iège épousait bien la forme 
de mon dos. 

" Que de souvenirs en commun ! 
" Et notre accident sur la route 

de Méadi, là, par exempte, j'ai bien 
cnt ma dernière heure arrivée, j'ai 
franchement ·eu peur... je m'en suis 
tiré sans égratignures, mais toi, tl 
a fallu tm mois pour te !·emettre en 
état ... tu as bien dtl 80!~!/l'ir ... pas 
autm1t que mon portefeuille pour­
ta'fllt ! 

Enfin, pas de regrets superflus, 
pottr en revenir au sujet qui no~tS 
occupe, je vais te vendre puisqu'il 
n'existe pas de mai?OM de retraite 
11our voitures ayant atteint la linute 
c'.'dge . 

" Tu v as étre vend1~e, et po1~r ce­
la. i l fa~<t que tu sols belle .. . je v ni.! 
t 'astiquer, te mnqtûller, et lorsqu'ttn 
Mor~sieur v iend1·a pour te voir tu 
ttlchera8 de sourire ... d'tm sourire 
jEtme. 

" Ce n'est peut-étre pas t?·ès beau 
ct. que je jais là, ma;.s vois-tu, je ne 
pe11x pas agir autrement . . Adiett !" 

Et sur le phare au nickel terni de 
!a vieille voiture, quelque chose qui 
ressemblait à s ' y méprendre à une 
goutte d'eau, tomba. 

JEAN OLUNIHJ. 

1ère COURSE 
The Tolombat Sta.kes, pour che: 

vaux arabes maiden, 1 mille. 
1 Gaza! an 8.12 (Rochet tl) , au 

cheikh Fozar: el sabek G. 17 
Gazalan P. t2 

2. Fara:li 812 (M Cslllag) p. 17 
3. El Mutawakkel 9 2 (Fitilis) 

P. 18 
4. Patrol 7.10 (Barnes) 

Non placés : Cadena 8.12 (A. 
Lister), Almaz 812 (G. Cslllag), 
Dzoum 710 (Bogdanlsh). 

Gagnée par 2 long., 1 1/4 long. 
Temps : 1.58. 
Entraîneur : A. A. Sabek. 
Twin tote : 109. 

2ème COURSE 
The Sollum Stakes, pour puneys 

arabes )na!den, 6 furlongs. 
1 Zlssl 8. 0 (!br. Saab), à Saab 

Sa!eh G. 123 
Zissi P. 26 

2 Haggam 8.0 (Sharpe) P. 16 
3. Nahim 8.3 (A. Lister). 
4· Fayka 7.11 (Turtle). 

Non partants : ,... El Mutawakkel, 
Moneim, Casanova, Maram. 

Gagnée par 2 long., en col. 
Temps : 1.25 4/5. 
Entraîneur : S. Saab. 
Twin tote : 165. 

3ème COURSE 
The Fardos Staltes, pour che· 

vaux arabes de 3ème cla.sse, 1 mille 
1 furlong. 
1 El Nlmr 8·10 (G. csmag), à 

Moh. bey Sultan G. 17 
El Nlmr P. 11 

2. Abu el Samah 8.10 (Ro-
chettl) P. 13 

3 Abu Sullman 8.10 \Bogdanish). 
4. Sidhom 8·10 (M. CSUlag). 

Non partants : El Glbali, Abu 
Hadid, Safir el Arak, Rosse, 

Gagnée par 1 1/4 long., 1 long. 
Temps : 2.20 315. 
Entraîneur : J. A. Mlchailldis. 
Twin tote : 49. 

4ème COURSE 
The Sussex Stakes, pour che· 

vaux pur-sang de 2 ans, 5 i'urlongs. 
1 Persemy 7.9 (Leplnte), au 

Capt. W. KeWill Davles 
G. !S4 

Persemy P: 13 
2. Highland Plppln 7.9 (Bar. 

nes) P. 1~ 
3. Marcelle 7.9 (Garcia) P. 12 
4. La Frllllère .. !:' (Manfred!). 

Non placés : Hacchue 7.12 (A. 
Lister), Flaxena 7.9 (Rochet tl). 

Non partant : Film Star. 
Gagnée par 1 1 / 2 long., 3 long. 
Temps : 1.5 2/ 5 . 
Entralneur : Wheatley, 
Twln tote : 312. 

Pour le sport .et l' aprés-midi 
LES CHAUSSURE 

JACK'S' SHOE 
44, rue Kasr-e N i 1 Le Caire 

R.C. F. Klein, :G/8 
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f Nos dernÏères nouvelles de l,étra.ng~r ) 
M.ALGRE DEUX MOIS DE GUERRE AERIENNE INTENSE 

La GrandeM retagne 
a ai. :..ten=-tn 

"t • ' d ma r se .es 
la 
• atrs 

Londres. 1er. - (B.O.P-1 . - A 
la fln du second mois de violentes 
attaques aériennes contre la Gran­
de-Bl·eta!me, on peut passer de 
rouveau "en revue la position géné­
rale de la guerre aérienne entre la 
R .A.F. t la Luftwaffe. 

Le ·Times" déclare 

La bataillee aérienne au dessus de 
IR. Grande-Bretagne. au cours du mois 
d'octobre. a beaucoup moins coûté à 
J'ennemi que pendant les premtères 
phases. n a seulement perdu quelque 
2.'iQ appare1Js contre la moyenne d'un 
millier précédemment. MstiR la perle 
de son prestige a été de beaucoup plus 
grande. 1 

Les chiffres con!irment d'autres ln­
d,cat1ons. teJIPs que l'attaque ttallen­
n·P. c9n~ la Grèce, que la tentat!ve 
de taii·ë la ''oie ·à une invasion. ~r_ace 
aux attaqu,.s aériennes a déilntttve­
mellt échoué. 

Les rapports signalant que des ap· 
pRr•il~ italiens ont participé dans les 
!ot·mations ennemies au dessus des 
c6tM bl'itanniques Indiquent tout au 
n1ipux une tentative de masque1· _par 
quelque démonstration que la csoltda­
rité» rle l 'axe s'appuie uniquement :=;ur 
Je• {OJ ' "" allemandes. Cela ne peut 
cacher le fait que les at.taques ont été 
effectuées par un nombre bten mfé· 
riP.ur de- chasseurs et de chasseuts­
b~mbardiPr!=i pouvant transporter une 
charge bien inférieure et dont la tac­
tique consistant Il éYiter 1 combat 
était• é•·idente. l\Jals cela avec be":u­
coup moin.s. d'intensité la mut. La 'é­
ponse complète aux bombal'Cl menls de 
nuit n'a cerlainernent pas en<:_!ore été 
trouvée . 1\Iais les perles ennemtes pen­
dant la nuit semblent être plus fortes 
maintenant que lorsqu '_un plus grand 
nonlh,·e d'apparei1s étalent engagés. 

L'~ehec des attaques aérit"nn s ne 
Ai,e-nifiP pas; nécessairement que la me­
n><ee d'invasion soit passée. Pas ~Jus 
que I'0\1\'erture de la campagne . tta­
ltPllne conu·e l a G.rèce, avec sa dl\'er­
sion probable de forces a ll ema ndes 
vers· l'est, ne soit aucunemen t la 
preu,·e que nos propre~ côtes soient 
rn ~écurité pour l'avenu·. . . 

Tan di~ que nou~ J'lOU v ons l égJtlme­
menl nous réjouir d'a,·oir gagné la su­
pré-matie des airs au dessus de nos 
lif'~. nous devons rec~nnattre que la 
nutltrisP des air·s doit etr~• encore ga­
~nM partout ailleurs et que la possl­
hilifë d'un nouvel assaut contre nos 
Ill"~ 'n•e~t pas simplement q~elque cho­
~ .. A laquelle notre ennPmi. désire ~ue 
nou.!' cro~rons. Si nous consJ?é~ons 1 a­
''eni r de no~ sources de rav1talllement, 
nou~ pouvons ~tre beauc~up plus sa­
tl•faits que lui. .Le Préstdent Roos~­
\'Pit a. 1·é,·êlé les plans dPs Etats-Unts 
de nous fournir 26.000 avions, Y com­
pris 1111 nombre considérablE' d'appa­
rPi ls déjà livrés ou en route. La mal­
ti'is~ de J'air partout est finalement 
au.si certaine que J'est la mallt'lse de 
l'air au dMsps de la Grande-Bretagne 
maintenant. a seule question est, si 
nou:=; pouvo ns y arriver à temps pour 
que la guerre soit plus courte plutôt 
que plus longue. 

Une nuit d'a lerte 

à Berlin 
Londres. 2 (Reuter). - U n bref 

comm uniqué du ministère de l'Air 
annonce que (le violentes attaques 
sur Ber·Jin et sur les entrepôts de 

--·------------------------------
L'éloquent bi lan d' u ne 

sema1ne 
Londres, le 2. (Reuter). -La lon­

gueur des nuits d'automne a com­
rcnsé le mauvais temps en permet­
tant aux avions de la R.A.F. de pé­
nétrer sur de plus grandes dislan­
<Ps encore dans le Lerriloire de l'axe . 

La semaine dernière, par exemple. 
la R.A.F. a accompli 187 raids dont 
:n ont por~~ 5 ur des cibl-es pétroliè­
res vitales et au moins 80 sur des 
~érodromes. A part J'Italie et la 
Norvège, n · · opérations sur longue 
clrstance ont compris les usines Sko­
c:a en Tchécoslovaquie, c'-est-à-dire 
que nos appareils durent couvrir 
t-:en plus de 2.400 Jülomètres sans 
e~cale. Hambourg, avec ses chan­
tiers de constructions navales et ses 
raffineries de r.étrole. fut de nouveau 
la cible préférre et fut attaquée cinq 
nuits consécutives. 

Au cours des opérations de cette 
~emaine, la R.A.F. a perdu dix ap­
areils. 

Les attaques sur 
1 'Angleterre 

Londres, Je 2. CReuter). - Les 
zttaques aériennes sur l' AncrJeterre 
ont repris au débu•t de la journée. 
d'importants groupes de chasse<urs 
Messerschmitts étant venus survoler 
la côte du Kent. D'autres formations 
ft anchirent la côte su d-'est en route 
pour Londres. Les rapports reçus 
JliSqu'à 11 h . 30 G.M.T. indiquent 
que sept avions ennemis ont été a ­
battus aujourd'hui. 

Londres. le 1er. (Reuter). - Un 
chasseur-bOmbardier monoplane a l­
lEmand volant à une altitude de cin q 
milles environ au-dessu de Douvres 
!'.ujourd'hui a été descendu en flam­
mes par les batteries anti-aériennes . 
L ·avion allemand ne faisait qu'une 
tâche blanche dans un ciel clair et 
bieu lorsque les batteries, après quel­
ques tirs, l'atteignirent en plein. 

En dehors des avions isolés, les 
cl-Jasseur5 et les défenses anti-aérien­
nes on t eu aujourd'hui à faire face 
à plusieurs formations de chasseurs 
er11eniis, dont quelques-uns pénétr~­
rent dans la région de Portsmouth 
tandis que d'autres tentèrent lem· 
chance dans la di:·ection d'e Lon­
dres. Un communiqué officiel décla­
re que les formations fur~nt rapide­
P.ent dispersées et repoussées et que 
le.o dégâts furent peu importants et 
J., nombre des victimes peu élevé. 
· Des avions de chasse italiens ont 

pris part aux raids d'aujou.rd'hui, 
mais ils onl semblé ne pas voulorr 
affronter Je feu des batteries ant i­
&ériennes. Un certain nombre <l,'a­
"'•ions qui semblaient c.tr~ d~s Alhas. 
r••plans à petites ailes, ont survolé 
1:t c6te Sud-Est durant l'après-midi, 
mals ont été chassés dans la direc­
tion de la mer par les défenses anti­
at>rrennes. 

nuits. Les attaques étaient sporadi­
ques el turent partout . accueillies 
par le feu intense et préc1s des bat­
teries anti-aériennes. On n'a pas eu 
à enregistrer des dégâts sérieux é­
tendus ni des pertes sévères. 

Londres, 2. (Reuter). - On ap­
prend à présent que 11 appareils al­
lemands en tout ont été abattus au 
cours des attaques effectuées sur 
la Grande-Bretagne. 7 chasseurs an. 
glais ont été perdus, mais deux pi­
lotes sont indemnes. 

Le Palais de Kensington 
endommagé 

Londres. 2. !Reuter). - Le pa. 
Jais de Kensington, où naquit la 
Reine Victoria. et l'hôpital de Ch el­
sûa comptent parmi les célèbres bà­
timents de Londres endommagés au 
cours des récen ts raids aériens. On 
c1oit qu·un '"panier à pain Molotov· .. · 
tomba sur le palais de Ken.si ngton 
et y en dommagea l'étage supét'Ïeur 
clans plusieurs ailes et trois petites 
chambres officie lles . Se uls des sur­
veillants se trouvaien t dans le pa­
lais au moment cie l'explosion . 

La p lupart des cinq cen ts pension. 
naires de Chelsea se trouvaien t 
dans les abris lorsqu'une bombe 
tomba sur l'hôpitaL Aucun d 'eux n e 
fut blessé. 

Ken sin gton Square, l'une des pla­
ces les plus ancien nes de Lond res, 
rt qui fut un lieu d' habitation à la 
page aux jours de la R eine A nne, 
fut également endommagé au cour s 
d~~ récents raids. 

Un bombardement dans 
la Manche 

Londres, 1er. (Reuter) - Des n a­
vires . britanniques ont été violem­
ment can onnés cet après-midi dans 
Je Pas-de-Calais par des pièces alle 
mandes montées sur la côte fran . 
çaise. Bien que trois batteries f us­
sent en action, tirant des salves de 
~ix pouces et que les obus f issent ex­
plosion dans la mer tout autour dcs 
bàliments. ceux-ci maiiltinrent fer. 
mement leur cap vers l'ouest à tra­
vers le détroit. 

Les balte1 les étaient situées l'une, 
près du phaœ du Cap Gris-Nez, 
l'autre, près de calais, à l'est du 
Mémorial de la Patrbuill e de Dou­
vres, et la troisième à ml-chemin 
entre ces deux. La. visibilité était 
el>.ceptionnellement c la ire et des 
milliers de gens assistaien t au born. 
bardement depuis les falaises du 
I..:ent, et Ils purent voir les éclairs 
des canons suivis par les gerbes 
d'eau projetées dans les a ir·s àu mp. 
ment de l'explosion des obus. Toute 
l'étendue de la cole de la Manche 
ful ébranlée par la répe1cussion des 
explosions. A Douvres fut donnée la 
nouvelle aler-te avisant du déclen che. 
ment de la canonnade, alerte cons is­
tant en un double mugissement des 
sirènes anti-aérien nes. 

Plus de cent obus furen t tlxés en 
rr>oins de trois-quarts d'h eure. A près 
une heure de canonnade , a ucun na. 
vüe ne paraissait avoir été endom. 
magé. 

DEVANT L'ASSEMBLEE NATIONALE 

LE PRÉSIDENT INEUNU 
RÉl\FFIRME L'AMITIÉ 
ET L'ALLIANCE AVEC 

LA GRANDE .. BRETAGNE 
- ---------------·----------·---~ 

Istanbul, 1er. CReu ter) . Pre. 
nant la parole aujourd'hui à la séan­
Cl Inaugurale de la session d'hiver 
•Je la C.rande Assemblée Nationale, 
le Président Ineunu a déclaré : 

L'attitude de non-belligérance de la 
Tut·quie ne d'olt pas être un obstacle 
au mu."ntie.n d~ relations n011nales a~ 

vec tous les pays qui témoignent de 
la même honnc volonté cnv<'rs nous. 

1 Çette attitude rend absolument impos­
sible, sans aucune exception, l'emploi 
dr notre tenito!re, l'emploi de nos 
mers ou le survol de notre pays par 
les belfigérants. et elle continuera à 
reondre catégoyiquemettt et absolument 
impossible un pareil emploi tant que 
nous he participerons pas au conflit. 

Le Président Incunu a souligné 
qu'aucun changement n'était surve. 
nu dans la pol itique. quïl avait ex­
posée après l'ouverture cie la pré. 
cé<lente session , ajuutant : 

Notr·e voisi ne et amie la Grèce a été 
1 mal~eut·cusell"l+"n t entrainée dans la 

(!'uen·e. Avec notre alliée la Gt·ande­
Br·etagne. nous som.tnes en train d'é­
tudier la situation qui en a résultée. 
Jt un 1noment oit l'Angleterre poursuit 
~R tutte héroïque pour son existence 
mt'm'e, c'est notre de,·otr de réaffirmer 
not1·e amitié et n otre a lliance avec 
el le. 

A Londres 
Londres, 1er. (B.O.P.). Les 

mmeux a u torisés de L ondt·es ac. 
.cueillen t chaleu reusemer. t le dis-
cours prononcé par le P résident 
Ineunu à l'occas ion de l'ouverture 
de l'Assemblée Nationale. 

La ferm e l'éaffl rmation de l'al-
liance turque avec la Granrle ·Bre 
gn e a été notée avec une satisfaction 
profonde et 1 'on sen t que la C<•n . 
fiance de la Grande-Breta..:r.•• dans 
la détermination r.ésolue de ,son al­
liée de s'oppos!'r aux >f''"~es c"'a ­
gression a reçu un e nouvelle con­
firmation par les paroles énergi­
ques du Présiden t turc. 

Les relations turco­
bulga res 

Sofia, 1er. - (Reuter). On 
remarque ici des signes d'une amé­
lioration des relations entre ja ~ul ­
garie et la Turquie. 

U n communiqué ;-JUbilé par le 
général Deskaloff, ministre bul-

~~IMPOSTEUR 

ITALIEN ••• ~~ 

Londres. 1er. (Reuter). -M. Mus­
solini a été décr·it comme étant "un 
imposteur italien trois fois maudit'" 
lors d'u ne réun ion de l'Association 
Musulmane de Lond t·es. Le geste des 
Italiens qui bombar·dèrent .î.,e Caire 
et d'autres Lieux Saints musulm:ms 
pendant le mois sacré de Ramadan 
fut qualifié de "vil et lâche". et la 
réunion a invflé les partisans du 
PropHète, dans ; monde f nt:. ·· à 
condamner cPtte a~t i 111 ··· C:• r.!~t?r 
leur appui tota l à la Grande-Breta­
gne ·: dans sa défense hér oïque de 
la liberté religieuse" . 

gare de la Guerre, souligne le fait 
yn e des officiers bulgares furent 
reçus au nom de l'armée tu•que 
lorsqu 'ils se rendirent lundi à An­
drinople pour assister à J'anniver­
saire cie la Répu blique turque. 

Des cliscour·s soulignant l'amillé 
des deux pays furent prononcé~ 
au cours d'une réception en l'hon­
neut· des officiers bulgares. 

Le général De~kaloff a dit à la 
presse hier que tout était calme à 
la frontière gréco bulgare et que la 
Bulgarie était calme 

lfS fRANC~.!S 
~!BRES H lWR 
JOUVfRNfMtNT 

(l ~ rrnorJ 
.....~.H .. I \1 ÎL 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

Par contre. Je général de Gaulle, fi­
dèle aux libertés traditionnelles, ne 
craint pas de connaître J'opinion das 
administrés coloniaux et réunit les 
conseil~ comme t;n lemps de paix. 
conformément aux lois républicaines. 

Quel est donc actuelle ment le qou .. 
vernement des Français ? 

Il y en a de ux: le gouvernement de 
la France quî sièqe à Vichy el le gou· 
vernemant des Français libres. 

Le mouvement des Français libres a 
suivi une évolution dont les consé­
quences sont des plus importantes: 
au début, le général de Gaulle était 
chef d'une légion militaire. puis chef 
du Comité National français compo­
sé de ~oldats et de civils. Par suite de 
l'adhésion de vastes territoires !orle­
ment peuplés, la lorme de ce grou­
pement a encore évolué: le 28 octo­
bre 19~0 le général de Gaulle consti­
tuai! le Conseil de Défense de l'Em­
pile. 

Aux termes d'une proclamation ren­
due le . même jour, au nom du Peuple 
e l de l'Empire fran çais. le Conseil 
~ l a it invesli de toutes les attributions 
d'un gouvernement de guerre. 

Ce Conseil de Délense n'est pas un 
organisme de fantaisie, il ne s'arrog-, 
):Jas le dreil d'abolir les lois de la 
République ni de supprimer les ga­
ranties constitutionnelles. li sent si 
oien qu'il est le successeur Jégilime 
du dernier qouvernement régulier de 
la France, qu'il en assume taules les 
responscbili lés, en prend tous les d"­
voirs et les chorees. 

• pétrole dans le centre P.t l'ouest de 
l'Allemagne ont compté parm1 les 
opérations de la Roya_L Air Force 

. dans la, nuit de vendredi. 

Londres. Je 2. (Reuter). - Vers 3 
heures aujourd'hui cinq bombardiers 
à nuit allemands ont été détruits 
au dessus de 1 'Angleterre depuis 
c;ue Je si!mal de l'alerte nocturne 
ful donné. déclare un communiqué 
dt< ministère de J'Air. cest un chif­
fre record enregistré à une heure 
::russi matinale. 

LA GlJEHHE EN ORIENT 

En poli li que extérieure, il proclame 
sa lidé!Üé aux trai lés et aux pactes 
souscrits au nom du peuple français 
et tiendra en conséquence sa parole 
vis q vis de l'empire brilannique "' 
luttera avec lui JUSqu'à la victoire. 

New-York. 2. (Reuter) - L'act! 
vité de la Royal Air Force a provo­
qué une alerte aérienne à Berlin qui 
~ duré pratiquement toute la . r:uil, 
selon des in format ions reçues rcr de 
•a capitale allemande. 

Bien que Londres fut de nouveau 
k principal objectif. les raids ont 
été effectués sur des régions dP pr·o-­
vlnce d'Un-! façon plus générale 
qu'au cours des quelques dernières 

Finis les inconYénients 

du black-out ! 

Le nouveau 

. Jo.) empêche la 
l'extérieur. 

système breveté 

lumière de filtrer ' a 

2o.) assure la libre circulation de l'air 

S'applique facilement à toutes les ouvertures : 
fenêtres, portes vitrées donnant sur la rue, verriè­
res d'escaliers, de cours intérieures ou d'usines. etc. 

Avec impossible 
règlements 

Il A T A Il 

d'enfreindre les 
Et du black-out ! 

bénéficient d'une 
continue, ré g lable 

. ' vos p1eces 
aération 

à volonté ! 
Rr nseignem ents et démonstration: 

SiP.ge à Alexandrie : 1 S, midan Saad Zagh1oul, 
Téléphone 22389 

Agence au Caire 24, rue Kasr-E1-Ni1, Tél. 45120 

BAT AILLE AÉRIENNE 
AU-DESSUS DE 

MARSA-MATROUH · 
--------------------·--------------------

Le Caire_. le 1er. (Reuter). - L e 
Q.G. de la Royal Air Force du Moyen 
Orient a annoncé aujourd'hui qu' une 
grande force de bombardiers ennemis 
(des S.79.) escortée par une douzai­
ne de chasseurs (C.R.4.), a essayé 
d attaquer des objectifs dans la I'é­
glon de Marsa Matrouh hier. Les 
avions de chasse de la R.A.F. enga­
gèrent immédiatem en t l'ennemi. 
Dans la bat.a.ille qui s'~suivit qua­
tre S. 79 furent abat tu.s et qua.tre 
CR.42 détruits. De plus quatre au­
tres avions ennemis furen t s i en­
domma.g-és qu'il est peu probable 
qt>'Hs a ien t regagné leUI'S bases. Au 
cours de la bataille deux de nos a­
vions de chasse entrèrent en coHl­
sion, m als les pilotes a ttP.l'rlt·en t en 
parachutes. U n de nos chass~urs a 
été abattu et un autre que l 'On v it 
pour la dern ière fols aux p rises avec 
trois S.79 n 'a pas jusqu'ici reg-agné 
sa base. 

Les b6mbardiers de la R.A.F. ont 
effectué un raid sur Gambut (Ll;,•ve) 
- où des av ions n nemis étaient dis­
pl'-rs€s au sol. Deux avions ennemis 
furent certainement détruits. un au­
tre probablemen t détruit et p!.usieurs 
autres sévèrement endommagés par 
les éclats dj!s bombes. 

Au cours d'une attaque effectuée 
dune haute alti lude contre Menastir 
(Libye) des bombes tombèrent à tra­
"ers l'aérodrome démolissant un e 
ht:tte et un avion. D'autres bombes 
tombèrent sur un transport motorisé 
dispersé. · 

Au cours de la nuit du :n octobre 
un raid fut effectu~ sur Tobrouk el 
des bombes tombèrent dans la 7.0ne 
de l 'objectif, mais Il a été impossible 
do s'assurer de l'étendue complète 
de~ dommag-es en raison des condl­
tlons atn·osphériques. 

De· plus, de nombreux vols de 
con naissance furent entrepris 
u ne vaste région de Libye. 

re­
s ur 

Deux raids furent entrepris contre 
Chilga <a unorcl du lac Tsana) où 
il y avait une grande concen tration 
de véhicules ennemis. Des bombes 
tombèrent tout près de l'objectif qul 
fu l égalemen t attaqué à la m iltrail­
leuse. 

Des raids furent ég-alement effec­
t ués contre Mersa Taclal. El Geina, 
Karor·a et Zgordat et dans chaque 
cas les bombes tombèr ent sur l'ob­
jectif causant des dommages dont il 
a été cependant li-npo.ssible d'obser­
ver l'étendue. 

Des avions ennemis ont jeté un 
certain nombre s ur l'Ile de Pérlm 
causant des dégâts. 

E n tre Djibouti et Diredawa des 
8ttaques fu r en t effectuées sur quatre 
gares ennemies. - Duan ·.c. .Adèle, 
.Aiscia et AdagaJia. Les bOmbes tom­
bèrent. da11s chacun de ces endroits. 
sur des bAtiments et au travers de 
la vole ferrée. causant d•$s domma­
ges. 

De tou:Js ces opérations. a l'ex­
ception de la bataille au dessus de 
Marsa-Matrouh, tous nos appal'eils 
f:O'nt rentrés indem11es . 

Les communiqués 

Le Caire, le 2. (Reuter). - com­
muniqué: "Sur tous les fronts, rien 
de nouveau à signaler." 

Le Caire lei' - (Reuter). Le 
communiqué du Quartier Général 
d'aujocrd'hui déc1are : 

EGYPTE. - DRnS la nuit elu 30 au 
31 ortob1 e une de nos patrouilles dans 
le <l~sert occidental rencontt·a d ln­
fli~rea dPs perte• à un groupe ennemi 

sans prtes pour elle-môme. 

En polihque inlérieure. il affirme 
êlre lié à taules les lois votées en 
France avant le 23 juin 1940, el res­
pectera ainsi les principes de liber­
té publicjue, d'éNalité de tous les ci· 
!oyen~ devant Jci loi . de responsabili­
té elu pouvoir devant le peuple. 

Ce Conse il c;le Défense de l'empinl 
ûsl . d'Nprè's les termes de sa consti­
tution même, un • gouvernement de 
gue rre • et non plus un simple Comi­
té Nahonal. 

Le gouvernement de Sa Majesté 
britannique. qui a reconnu le généra! 
de Gaulie comme chef des Français Ji­
bres, n'ira-t-il pas plus loin, ne recon­
nailra-1-il pas ce gouvernement de 
guerre comme un gouvernem.ent • de 
facto • ? Les Eta!s-Unis ne feront-ils 
pas de même? Celte grande démo­
cratie a en l'espèce une véri Jable ju­
risprudence. Elle a, le 2 septembre 
1918, reconnu que • l'état de belligé­
rance • existai! entre les Tchécoslova­
ques el les empires ceniraux et que 
le Conseil tchécoslovaque était un 
véri lab le gouvernement bellig érant 
«de facto " avec lequel ils é taient 
prê ts à enlrer en contact • . Et ce, à 
une époque où le Comiié tchèque 
avait bien moins d'aulorilé, avait 
moins de pouvoirs que le gouverne­
ment de guerre français : il n'avail 
m&me pas de terriloJre. 

Le Conseil de Délense de J'Empire 
dispose, on ne oaurait assez le répé­
ter, da tous l'3s éléments conslitulifs 
<i'un gouvernement légilime: popula­
ilon, l6rritoire el lorce armée. Il esl 
"n ouae libreme t choisi par ses a d ­
mtn;st'é~. l! a ccepte la charge des 
tra ité s in erna tio naux et respecte les 
lois a'lté rieure!Dent votées. 

Seules des raisons d 'ordre stricte­
ment politique retardent la reconnais­
sance d'un Etat de lait que nul ne 
sattraH nier. 

La :econnaissanco ede facto• en at­
tendant la reconnaissance •de jure• 
aurail une répercussion considérable. 
Elle_ consliluerai t un précieux encou­
ragement pour tous ceux qui conti­
nu <>nt la lu ite. facil!!e rait le rallie· 
me nl de nombreuses colonies soucieu­
' es cie rester da ns le cadre d'un sta· 
tu t ir.tcrnalional léa al t'l r<>nforçant 

l
iee moyens d'a ctior. du gouvernement 
de gu<'rre lo conduira plus rapide­
ment à la vicloi1e. 

R:'A. 

-----------------------------·----------------------------
(SUITE D E LA PAGE 1) 

A Castorla, où il y eut deux raids. les 
bombes sont tombées dans un lac. 
[ ' n raid sur Thèbes n 'a pas donné de 
résultats. Deux enlrepOts fu rent dé­
tt uits au cours de deux raids sur 
Milea de Met~>ovo. Il y eut un raid 
à Retimo. dans lïle de Crète, les 
bombes sont tombées dans la mer . 
JI n'y a pas eu d'objectifs militaires 
atteints. 

Vile lâcheté 
Corfou . 1er. (Reuter). - Les a­

vions italiens, qui ont bombardé 
Corfou aujourd'hui , arboraient les 
couleurs greaques. 

Sur le front nord 
Athènes. :.!. - (Reuter). - On 

apprend de source autorisée que 
l'activité italienne sur le front nord 
s'est exercée jeudi sur une échelle 
plus restreindre que le jour précé­
dent. Entre-temps, des mouvemerts 
de troupes .grecques , sur une large 
échelle, se sont déroulés dans des 
conclillons satisfaisantes. · 

Rome, 1er. (Reuter). - La. pous. 
sée italienne vers la Grèce se fait 
suivant deux directions: de la zone 
ci'Argyrokastro vers Janlna. et de 
Koritza vers Florina. déclare l'agen­
c~ officielle italienne d'information 
s_uivant les dépêches des correspon. 
aants de guerr-e italiens. 

A propos du torpi llage 
du «Hellé» 

Londr s, 2 (B.O.P.). Alors 
quïl était Impossible de cacher plus 
longtemps que le Ol'Oi!!eur· grec "Hel 

lé" a été coulé par· une torpille d'o­
rigine italienne. l~s Itallcns ont ce· 
pendant décla1·é que l'usine fahd­
quant les lorpille!:l à Fiume a sou. 
vent fail cles livraisons aux flottes 
étrangères, entre autre à la flotte 
britannique. 

On souligne le! de la manière la 
plus a utorisée que depuis 1911 la 
Grande· Bretagne n'a jamais utili. 
sé des torpilles du type · Fiume et 
l'on peut catégoriquemen t elire que 
jamais la flotte britannique n'a •an­
cé de torpille de fabrication italien. 
ne. 

Lorsque l'arme de la torpille 
était encore à son enfance des tx­
perts de la '"Whitheacls" ' avaient 
établi une branche à Fiume pour la 
fabrication de torpilles pour la ma­
rine i tatienne 

La lenteur de l'avance 
italienne 

Londres, 2. - (B 0-P.). -On ne 
fait aucun crédit à Londres, aux 
nouvelles qui ont été publiées, se­
lon lesquelles des différends ·au­
raien t surgi dans l'Axe au sujet de 
l'extension de la guerre vers Ja 
Grêce. Certains commentateurs a . 
méricair.s on t été étonnés par les 
aspects de l'attaque italienne et 

·ils ne considèrent pas la lenteur de 
l 'avance italienne comme devant 
être attribuée uniquement aux :nau­
vaises conditions atmosphériques, 
ainsi que le prétenden t lt•s commu 
niqués italiens. 

Aucune in formation d'auc•me 
sorte n'est parvenue à Londres 
pour appuyer les suppositions que 
l'Italie agi,t sans l'approbation en· 
llère de l'Allemagne. 

En ce qui concerne la surprise 
exprimée da ns certains milieux que 
le ministre italien se trouve enCN<' 
à Athènes, on apprend ici que •les 
mesures sont prises pour accélérer 
son départ. Le ministre grec à Ro. 
me a demandé srs passeports. 

La Croix-Rouge 
Londres, 2. - (B.O.P.). Le mi-

nistre britannique en Grèce a infor­
mé M . Metaxas qu'il a reçu un té­
légramme de la Cr·oix.Rouge bri. 
tannique dans le Moyrn-Orient dé­
clara n t qu 'elle appor tera toute 1 son 

alde possible à la Grèce par tous 
les moyens à sa disposition. 

A Chypre 
Londres . 2. Œ O-P) Des 

nom·elles cie Chypre indiquent que 
l'e-{ltrée en guerrè d e la Grèce et 
l 'appui britannique ont été suivis 
de grandes manifestations d'amitié 
gréco-britannique à Larnaca et Li­
massol où des drapeaux grecs, bri­
tanniques et turcs ont été hissés. 

A Limassol , unt> manifestation 
;,ut lieu devant le bureau elu Corn. 
missaire aux crl.s de "Vive le qoi 
d 'Angleter·re". Les manifestants 
chantèrent ensuite "God Save lhe 
King et l'hymne national grec. 

Dans les pl'incipales villes de 
Chypre, les drapeaux grecs et bri­
tanniques flottent côte à côte. 

Un appel aux ouvriers 
du monde entier 

Alhè-n~!':. 2 (Reuter) M. 
Dimitratos. rrûnlstn grec du Travall 
et secrétaire des Guildes Ouvrières, 
a lancé un appel aux ouvriers du 
rnoncle, C'n particulier à ceux des 
Etats-Unis, de I'U.R S.S. et des au­
tres pays n<utrcs. pour leur deman-
6er de contrain.drc leurs go\lverne­
ments à ne pas vendre des arme· 
r .. t'nts ou des matières premières à 
1 Italie. 

M. Dimltratos n :.dressé un messa,. 
ge sp etal au pa.rll travalll1ste bri­
tannique pour le féliciter du magni­
fique combt1' qu'Il mène et lut don• 
'!;er l'assura nee qu • "nous combat­
tons avec vnur: jn.qqu'au dernier 
homme. jnsqu'i la victoire." 

Au pa1ll travn.lllistc Italien, ''quel­
que- parl !'n Italie", M. Dlrrûtratos a: 
rlit au cours cie son message radlodlf· 
fusé: "Votre gouvernement lmpéria­
J;ste arrache les hommes à leurs 
foyers pour le~ faire combattre. Qu$ 
yeulenl-ils de nous? Ils ne connais· 
sent même pas notre langue. De­
mandez à votre gouvernement: pour­
quoi?" 

M. DimltrMos a aussi adressé un 
appel aux Albanais pour les Inviter 
à continuer à lutter· contre I'It!lllle 
et déclarant que l'armée grecque est 
rrête à les aider." 

LE GABON 
REVIENT A 

LA FRANCE LIBRE 
Londres, 2. - (Reuter). Le 

territoire africain rallié au drapeau 
de la France libre est en train de 
s'agrandit· La plus grande partie 
de la riche colonie du Gabon s'est 
maintenant rallii:e, entre autres les 
vi'les de Lamberene, Mi.tzic, Lala-:a 
el Boue. La. population de toute la 
colonie favorisait dès Je début Je 
mouvement de la France libre, 
mais sous la menace des canons 
des nnilt<s ùispersées de la flotte de 
Vichy, ancrées à Librev11Je et à 
Po.tt Gentil, le territoire qui en­
loure ces deux zones déclareront 
bientôt leur adhésion au mouve· 
ment de la France libre. 

Le vice-roi des Indes 

Londres, 1er. - (Reuter). - Les 
fonctions de lord Linlilhgow au li­
tre de vice-roi des Indes ont été 
prmogécs pour une nouvelle périO· 
de d'une année A partir d'avril 
HJ41. 

ACTUELLEMENT 
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